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OCCUPATION M IL IT A IR E  D ’ATHENES- : UN  POSTE FRANÇAIS A U  BAS DE L ’ACROPOLE. A U  SOMMET, A  DROITE, LE  TEM PLE  D E  L A  VICTOIRE APTÈRE,

■ra

'M . JO N N A R l V IENT DE PORTER UNE COURONNE AU C IM ETiÈRE DES M AR IN S  FRANÇAIS T U E S 'A U  P IR É E  PA R  LES TROUPES GRECQUES'ROYALISTES 
L ’occupation militaire d'Athènes par nos troupes a permis de prendre des photographies visite de M. Jonnart au cimetière où reposent sous leurs tombes de marbre cinquante-
fort.curieuses. C’est ainsi qu’on a vu nos canons et nos mitrailleuses dans le Parthénon. 
Voici-un.petit<4)Qste-au-bâs'de-rAcropole. Au-dessous une cérémonie émouvante : la

quatre marins français. De gauche à droite : Mgr Petit, archevêque catholique d’Athènes, 
M. Jonnart, le vicomte de Castillon Saint-Victor et Eamiral-de‘ Guesdon, en* blançr;

Ayuntamiento de Madrid
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Sur le front britannique, la canon­
nade redouble d’intensité

L ee  A llem an ds  on t encore attaqué à 
p lusieu rs reprises, et dans p lusieurs sec­
teurs, nos positions du  chem in  des Da­
m es. sans tou tefo is  réu n ir leurs forces 
pour une action  d 'ensem ble, com m e ils  
ava ien t fa it  les deux jou rs précédents. 
Leu rs  assauts on t été d ir igés  au  nord de 
B raye, de p a rt et d 'au tre  de C em y  et 
au sud d ’A ille s  ; i ls  ont été partou t re ­
poussés. Entre H urleb ise  e t Craonne, 
îes troupes qu i se m assaient pou r l ’altar 
que, p rises  sous nos tirs de barrage, 
n 'on t pu déboucher d e  leurs lignes.

Ce m oroe llem en t des actions a  été cons­
ta té à  la  su ite  de chacune des grandes 
o ffen s ives  d e  l ’ennem i. I l  ind iqu e l ’in ten ­
tion  de nous ten ir  en h a le in e  pendant 
qu e  les unités épuisées sont reconstituées 
ou  re levées . On peu t donc p ré vo ir  de 
n ou ve lles  attaques. Pas  p lus qu e  les p ré­
cédentes e lles  ne nous p rendron t au dé­
pou rvu . T ou s  les e fforts  de l’ ennem i 
pou r nous rep ren d re  la  lign e  des obser­
vato ires  au nord  de  l'A isn e  on t été va ins 
ju squ ’ici, e t chaque jo u r  qui passe nous 
p erm et d ’o rgan iser m ieu x  les  positions 
conquises.

« «

Sur le  fro n t britann ique, la  canonnade 
es t tou jou rs  très intense, et nos a lliés  ont 
exécu té avec succès des ra ids  dans les 
lign es  ennem ies au sud d 'A rm entières, 
au  sud-ouest de la  Bassée et au nord  d e  
R œ u x. —  J. V .

Vive activité de l ’aviation 
sur le front britannique

L o s d r k s , 2t juillet. — Le «xrespondant spé­
cial de r.Àgence Reuter près du quarlter géné­
ral la ila im ^ e  en France lélégraphie ;

Les communiqués officiels des sept der- 
ners jours ont rapporté le  travail considé­
rable exécuté par le corps royal d’aviation, 
et j'apprends qu'il n ’ pst pas exégéré de 
dire que 'ce travail a  été marqué par les 
oombats aériens les plus continus, les plus 
durs que ce corps ait livrés depuis le d ^ u t 
de la guerre.

En totalisant les chiffres publiés du 11 
iuillet au 17 juillet inclusivement, on arrive 
à  quarante-deux aéroplanes allemands abat­
tus par nos aviateurs, trois abattus par nos 
canons, quarante-trois contraints d'atterrir 
désemparés.

Le trait le plus saillant de ces combats 
aériens a été le nombre d'aéroplanes cons­
tituant chaque escadrille allemande. Main­
tes fois, les aviateurs britannifjues se sont 
heurtés à de&, e j^ d r ilk s .id e  vmgt. q t'qua­
rante aéroplanes, ce qui montre clairement 
que les A l cmands espèrent compenser par 
une écrasante supérioi-ité du nombre ce' qui 
leur manque en qualités individuelles.

La reine des Belges
décorée par le roi d ’Italie

------------tcn —■ ■

Une cérémonie aussi simple qu’émou- 
vante vient d 'avo ir lieu au grand quartier 
général belge.

L e  marquis Carignani, ministre d'Italie 
près du gouvernement belge, et le général 
di Bregonze y sont venus pour remettre à 
la reine Elisabeth la médaille de la  valeur 
militaire, conférée par le roi "Victor-Elmma- 
nuel.

Les envoyés du roi d'Italie ont exprimé 
l ’hommage de leur souverain à la vaillance 
dont la reine des Belges n’a oessé de faire 
preuve depuis le début de la guerre et dont 
elle continue à donner à son peuple et à son 
armée ie alus noble exemple.

Le Comité secret
a pris fin au Sénat

Aprte trois séances de comité secret pour 
!a discussion des interpellations de M. De- 
bierpe sur l’offensive du 16 avril et le fonc­
tionnement du service de santé, le Sénat a 
tenu hier soir une séance publique de pure 
forme.

Il s'agissait, en effet, de prononcer la  clô­
ture de la discussion à hms clos et de ren­
voyer à cet après-midi le débat public eur 
les ordres du jour.

On prévoit, à  ce sujet, une déclaration de 
M. Ribot el, sur la question de la propa­
gande pacifiste, une intervention de M. Cle­
menceau à qui répondrait M. Malvy, minis­
tre de l’ Intérieur.

L ’agitation continue
à Valence

Madiud, 21 juillet. —  Le calme n 'œ t pas 
encore rétabli k  Valence. Le capitaine gé­
néral et le gouverneur ci'vil |Wit dû fsjre 
évacuer la  gare où les grévistes avaient 
fait irruption.

Ces dârnkra ont voulu s’opposer au dé­
part d’un train et ont tiré des coups de re­
volver sur le ohauffeur.

D'autre part, on a do nouveaux détails 
sur ia journée d’hier, qui fut marquée par 
de nombreux heurta eutre le « manileslanta 
et les forces policières.

A  neuf heures du soir, quand le calme et 
l'ordre paraissaient rétab is, un foyer sé­
ditieux se présenta dans le quartier du 
Uarmel, dont le dédale de ruailes et de 
coupt-goree mal éclairés pouvait donner 
une situation favorable aux manifestants, 
mais la présence de la gendarmerie dis- 
p e m  les grévistes. Quelques coups de feu 
furent tiréal

-è. dix heures du soir, les forces rentrè­
rent dans les esaemes.

Les patrouilles continuèrent à circuler 
pendant la  nuit
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Les graves difficultés de Vheure présente rendaient nécessaire 

qu^un homme “ à poigne’ * prît le pouvoir.

NOUVELLES RÉVÉLATIONS SUR LES AGISSEMENTS DES AGENTS ALLEMANDS
Petrogr.vd, 2 1 juillet. —  Le prince Lvo l 

quitte le pouvoir.
M. Kerensky, ministre de la Guerre, 

prend la présidence du Conseil.
M. Tserelelli a l ’Intérieur et les Postes et 

Télégraphes.
M. Nekrassof prend la Justice.
M. Terestchenko conserve les Affaires 

étrangères.
La  crise a le sens d’un rétablissement 

plus énergique de l’ordre.

A près  quatre m ois  de révo lu tion , le  
p r in ce  L v o f  qu itte  lo pouvoir, et la  direc- 
ticrn du gou vernem en t p rov iso ire  passe 
aux m ains de M . Kerensky. Ce sont les 
G irond ins qu i cèdent la  p lace aux M on­
tagnards.

Les  troubles des 16 et 17 ju il le t  à  Pe- 
M ograd  se sont term inés par ia  v icto ire  
de l’o rd re . M a is  ils on t fa it  appara ître  la  
neoessité d'un pou vo ir v igou reu x  e l ré- 
^ l u  à  em p loyer la  m anière forte . Illu s­
tre  en Russie par le  rô le  qu ’il a  jou é  à la  
m te dee k t o s Ivos, des municij>alités et 
des organ isations économ iques, le  prince 
L v o f  é ta it surtout un adm inistrateur. 
P a r  s fâ  convictions libéra les, i l  répugnait 
au x  m éthodes du gouvernem ent au tori­
ta ire .

Un socialiste com m e K erensky  hésitera 
peut-être m oins à exercer une répression 
sévère. I I  a  déjà  donné des preuves per- 
son n ^ les  d 'én e ig ie . I l  est l ’h om m e qui a 
ran im é l ’arm ée russe. L ’attentat que les 
lem nistes, agents de l ’A llem agn e, v ien ­
nen t d e  d ir ig e r  contre lu i l ’a, pour

M. KERE.VSKY

définitive des événements du 16 el du 17: 
il a décidé de faire arrêter et juger les me­
neurs et leurs complices. Des ordres nm 
été donnés en conséquence ü iir auloTUi---- 
militaires pour être exécutés immédiate­
ment

.4u cours de la séance qni a eu lien  ou 
Tnintslérc des .4//airps étrangères, après la 
discussion de la question de l'autonomie de

M. TSERETELLI M. TERESTCHENKO M. NEKRASSOF

ainsi d ire j sacré com m e représentant de 
l ’o rd re  e t de l ’in térêt nalional.

M . KerertSfcy ne sera  pas le  p rem ier 
hom m e d ’ex trêm e gauche qui au ra  gou­
vern é  au nom  du sa lu t pu b lic . R évo lu ­
tionna ire d 'o r ig in e , i l  a  au p lus haut 
po in t le  sens d e  oette révo lu tion . I l  sait, 
et i l  l ’a  m ontré, p a r ie r  aux masses 
com m e i l  sa it les d ir iger.

A in s i, en devenant p lus hom ogène, le  
gouvernem en t russe se ren force. Sans 
doute les tâches qu i s’o ffren t à  lu i sont 
lourdes. A vec  l'h iver, qu i v ien t de bonne 
heure en Russie, é lira  seront plug d iff i­
ciles encore. M . Kerensky prend l ’héri­
tage de N ico las 11 e l l'h éritage  des lib é­
rau x  a une date critique. L a  révo lu tion  
russe en est à l ’heure que la  révo lu tion  
française a  connue et où la  patrie est en 
danger. Pu isse M . K erensky  être  le  Dan­
ton d e  son pays e t con ju rer à la  fois le 
p é r il du dehors et celu i du dedans I —  
J. B.

M. Kerensky réclame
des mesures énergiques

P e tro c .b a d , 30 iuillet. - Le. l'onseü des 
ministres qui s'est rcuni la luiif dernière 
a duré jusqu'à six heures du matin. La  réu­
nion, commencée ù l'élut-m ajur de la l'iace, 
a été reprise au ministère des Affaires 
étrangères.

Suivitni la Gazette <ie la Bourse, la dis­
cussion a été Irt'i agitée. M. K eii'iisk ij, 
rentré du front dans la .?airêe, a critiqué 
rafdtucte des autorités m ilitaires auxquelles 
li a reproché de ne pas avoir pris des me­
sures assez énergiques pour réprim er l 'é ­
meute. M. Kerensky a même demandé la 
démission du gériéral Polow tieff ; mais il 
n 'a pas insisté, à la suite de l'intervention

la Finlande, les ministres, assure la Gazette 
rie la Bourse, onl discuté la publication d'un 
acte déclarant que la llussie est uno liépu- 
bhqua démocratique. En présence des diffi­
cultés de là siluation financière, les minis­
tres ont décidé d'abandonner au trésor la 
moitié de leurs appointements 

Interrogés par la Gazetto de lu Bouree,

Ü É .N iR A L  PO L O W rZ E F Y  

u h o f  do la garnison de Petrograd

de certains membres du gourei ucment qui 
lu i onl donne l'asM iruvr. qiu- le ijiinéral 
Pnloirtzrff avait wii - ' ‘U frm ém en t aux in- 
iltcaiions du gm ivcniem enl, r t  que certains 
lie ses ordres, luijrs lm p  rhi'Oireux. avaient 
été tempérés par te gouvernement.

Le  Conseil s 'e s l occupé de la liquidation

M . St e k l o p  

c h e f  d e s  i n a x i m a l i s t e S

deux membres in fliien isducom iléduConseii 
des délégués des ouvriers el s o W a t s  ont dc- 
claré qu'its approuvfiient le profct de pro­
clamation d'une république démocratique.

P e t r o g r a d , 21 j u i l l e i .  —  L e  g o u v e r n e ­
m e n t  p r o v i o c i r e  a  d é r i d é  d ’ u r r é t c r  e t  d e  
b r e t t u i r e  o n  j u s t i c e ,  . - . r t s  V i n c u l p u l i a n  d o  

l i ' a l i i s o n  e i i V e i a  l u  l ' a i T i e  e t  l a  H é v o l u l i o n ,  
t o u l c B  l e s  o r g a n i s a t i o n s  a y a n t  p r i s  p a r t  à  
u n o  a c t i o n  a r m é e  c o n t r e  l e  p o u \ o i r  g o u v c r  
n e m e i i t a l ,  a i n s i  q u e  t o u t e s  l e s  p c r b o n n e s  
o m i p a b l a s  d ' a p p e t  o u  d ' i i i s t i g a d u n  à  u n e  
t e l l e  a c t i c n .

Lenine reste introuvable
P e t r o g r a d , 21  j u i l l u f ,  • L a  j o u r n é e  a  é l 6 

m a r q u é e  e n c o r e  p a r  s j u d q u L s  f u . r i l l a d e s  i s o ­
l é e s  q u ' o n  p e u t  c o u s l d é i o r  c u m m e  l e s  d e r ­
n i e r s  s o u b r e s a u t s  d u  m o u v e m e n t  m u x i r n a -  
l i s t e ,  n o t a m m e n t  a u x  a l e n t o u r s  d «  l a  g a r e  
N i c o l a s ,  o ù  l a  t r o u p e  a r r i v a n t  d e  p r o v i n c e  
p u u r  l e  i n u i n t i e u  d e  l ' o n l r e  n  é t é  a c c u e i l l i e  
p a r  q u e l q u e s  c u u p . - ,  d e  f e u .  L o s  c o a a q u o s  e t  
k s  a u t o s  b U i i d ô P " .  o n t  i é U i b i t  r a i p i d e m e n t  
l ' o r d r e .

L e  c h e f  d e  l a  m i l i c e  d e  P e t r o g r a d  a  é t é  
d e s t i t u é  p o u r  a v o i r  m a n q u é  r i »  f e r m e t é .

L ' a v o c u t  K ü s l o v s k y ,  q u i  e s t  u n  a g e n t  d e  
l ' é f a t - m a j o r  , .J ' .  • n d ,  a  é t é  ' i r r é l é .

Q u a n t  H I i l  r . - s ! , -  i . , u o u > a b l e .  D ' a ­
p r è s  l a  _ G « : c d e  a c  la  B ou rs e ,  o h  c r o i l  q u ' i l  
?  u n i i i i  à  C . u i i a t ü d t .  d é g u i - ' . '  s n u s  u n  u n i -  
f o i - m c  d e  m a j ' i n .

L o s  t r o u p i " ®  l o y a l i s i f » ,  i i u l a m m e n t  l e s  
c o s a q u e s ,  s o i r  I .. n  d ’ é i r ç  s a l i s f i i i t e s  p a r  l e  
f a i t  q u  i l  l u i  a  <-i«> p o a s i b l e  d e  f u i r

Comment les traîtres
purent fuir à temps

P e t r ü g h .vd, 21 j u i l l . - ; ,  ,\ . i  c o u r a  d ' u n e  
I n t e r v i e w  q u ' i l s  o n t  d o n n é e  à  d e s  j o u m . i i l i s -  
t e a ,  l e s  n x m s t r e s  T e r e s t c h e n k o ,  K e r e n s k y

e l Nekrassof onl déclaré avoir protesté con- 
Iro une publication ]>rématurée de docu­
ments concernant Lenine et ses acolytes.

La  publication a été connue des ministres 
post faclurn et les a piwfùTHiriiïent impres­
sionnés ainsi que toutes les personnalités 
qui sont au courant de cette afiaire.

M, Keriui.aky. qui trouvait au front, 
avait télégraphié, priant d’utiliser tous tes 
dcun iont» et de les livrer .h la publicito, 
loais seuieiij. nt de ftieon qu'ils constituent 
une ncfni.snlum l'-.i'asahte et que toute l'a f­
faire soit déjà au point. Les ministres 
étaient d'accord que a  publication ixmvait 
calmer l'opinion et amener un revirem en t, 
mais ils jugeaient absolument indispensa­
ble de procéder è  l'arrestation de tons les 
coupables. Le ministre de la Justice lui. 
même, -M. Perevertzel. qui avait communi­
qué lea révélations sur Lenine aux jour 
naux, s ’était prononcé contre la  puWica- 
lion de la dernière partie du mémoire, car 
cette pubücalion pouvait donner l'éveil à 
Mme fkiumenson et lui permettre de pren­
dre la  fuite.

La publication prématurée est infiniment 
regrattable, car elle a  pem iis à plusieurs 
agents allemands de s’échapper et ce fut 
pour les autres un avertissement de ne pas 
venir en Russie. Les révélations publiées 
constituent seuîwnent une parcelle de la 
réalité.

LU G f l N ï R E - l l F f M S i  
B O S T R O - l l U E  

S N I  BUSSE
.tous séra-t-il perm is, au jourd ’hu i, de 

d ire  qu e  le  succès annoncé par les A lle ­
m ands en G a lic ie  n 'a  pas les p ropor­
tions que leu rs dépêches lu i attribuaient, 
e t n ’eet pas dû  à la  présence prestigieuse 
du  p rin ce  Léopo ld  de B a v iè re i

L à  vérité  'e s l  que l’ex trém ité  septen- 
’ frion 'ale de la  nouvelle  lign e  russe, au 
• ncrrd du D n iester,'a  été seu le atteinte, le  
fron t ̂ y a n t été reporté, en Mette région , 
des abords de Zborov , su r la  S trypa, à  
ceux d 'E zem a , sur la  G n ila -L ipa . Ge re­
cu l a  été la  conséquence du fléch issem ent 
q u i s’est p rodu it à  l ’ex trém e a ile  droite, 
en tre le  Sereth e t la  G rab trka , I l  s’eet 
accom pli sans désordre n i pan ique, con­
tra irem en t aux a ffirm ations de l ’ennem i 
qu i, d ’ailleura, ne peut a llégu er à l'appu i 
aucun ch iffre  de p risonn iers ni d e  butin. 
L a  lign e  de rep li est so lid e  et n ’a  pas été 
entam ée ju squ ’ic i. Enfin  le  te rra in  cM é  
ava it été gagné tout récem m ent et n e  re ­
présente qu ’une fa ib le  part de celu i que 
les 'Russes on t conquis, tant au nord 
qu ’au sud du  Dnirater, depuis le  début 
de ju ille t.

T e l est l'événem en t. I l  est certes fâ­
cheux, m ais ne do it pas nous don n er le 
change sur la  va leu r d e  l ’a rm ée russe n i 
sur les  sentiments qu i aninrent l ’ im m en ­
se m a jo rité  de ses soldats. N e  viennent- 
ils  i)as d ’en fou rn ir  la  p reu ve ?

Les  opérations qu i se dérou len t p lus 
au sud n e sont en rien  affectées par ce 
m ouvem ent de rep li. D evant B rzezany, 
les Russes garden t toutes les positions 
conquises, de m êm e que le  lo n g  de la  
Lom n itza . où les  Austro-.Allcm ands, 
après de furieuses attaques, n 'on t réussi 
qu ’à s’é tab lir sur une hauteur, près de 
N ov itza , le  v illa ge  restant so lidem ent 
aux m ains de nos alliés.

lean VO iLAR S,

Le général KornilofF reçoit 
un nouveau commandement

P e t r o g r a d , 21 juillet —  Le  géiiéiral Kor- 
iiiloff est iiGmiue commandant du front sud- 
ouest en nwipiacDment du général Goutor, 
mis à ;:i disposition du gouvernement.

Le général Tclieremesoff, le vainqueur de 
Halicz. est nommé chef de l'armée que com­
mandait le  gÔJïéral Kom ilolï.

N A V  
CAUSE 

J Y E

LE KAISER
liïi

j U l Ü
1

L U S C H E I D E I A l
C'était la première fois que Guil­

laume II recevait des socialistes

Z u r i c h , 21 Juillet. —  On mande de 
Berlin que le kaiser, à la fin de cette ses­
sion parlamenlairp. a manifesté le désir de 
recevoir les principaux députés du Heich- 
B t^  avant leur départ de Berlin.

La  réunion eut lieu vendredi soir chez 
M. Helfferloh, au m inistère de l’Intérieur.

Le  kaiser, entouré du nouveau "hance- 
iier, de tous ies sous-Becrétaires d'Etat et 
de ses aides de caimp. ava it convié à cette 
entrevue : le président du Reichstag, le  
vice-président, trois députés du parti 
consenateur, deux députes de la fraction 
allemande, trois députés du parti national 
itoéral, quatre d o u té s  du centre, dont 
M. Erzberger, trois progressistes, un Po­
lonais et cinq socialistes majoritaires : 
MM. Sciie idem ai^  Sudekum, Èberi, Mol- 
kenbijhr et David.

L e  kaiser s’est entretenu avec chacun 
d «  députés présents. La  réunion a  duré 
deux heures.

On a beaucoup remarqué que c ’était la 
prem ière fois que des sociaJhtes lui 
étaient présentés.

Le discours de Michaëlis
était par trop irnprécis

*e. ■ —

Zurich, 2 ! ju ille i —  Jusqu'à présent, les 
commentaires sur le discours du nouveau 
chancelier montrent la désillusion profonde 
des groupes du Reichstag, per suite de i ’ab- 
senœ dans le discours Æe toute déclaration 
explicitfc conoemant la  nouvelle orientation 
et pour le choix malheureux des arguments 
dont M. Michaélis s ’est servi pour parler 
des buts de guerre dt l'Allemagne.

On obserw , dans quelque® journaux de 
gauche, que ta politique du nouveau chan­
celier semble vouloir être la continuation 
de celle de Bethmann-Hollweg et qu'il sui­
v ra  une politique de ligne moyenne entre 
les partis, pei’^ tu an t ainsi Téquivoque de 
laquelle les partis de gauche voulaient pré­
cisément le forcer à sortir.

Les Mtmcftner Keueste iVacftrtchfen di­
sent ;

.1 II est évident que le chancelier a  voulu 
contenter le plus largement possible le i^us 
grand ncsnbre de partis ; il a donc été 
obligé de prononcer un discours qui se 
prêtât à plusieurs interprétations, n

M . HeWerich ambassadeur 
à Constantinople ?

Lo-"4DREa, 21 juillet. —  On mande de Co­
penhague : "  Selon les rumeurs qui circu­
lent dans les couloirs du Reichstag, M. de

àaOonstantinople, 
prochainement nommé ministre des Affai- 
des étrangères et remplacé à  Constantino- 
ple par M. Helfferich. »  {Rad'to.) '

Le 7' Emprunt de guerre 
allemand

Dans sa feuille financière, la  Frank{u.rter 
Zeilung annonce qn'on prépare, en .Mlema- 
gne, rémission du septième emprunt de 
guerre qui aura lieu en automne prochain.

L ’amiral von Tirpitz posera 
sa candidature auReichstag

.Am s t e r d a m , 21 juillet. —  On -annonce 
de Berlin que l’am iral von Tirpilz, résohi à 
entrer dans la carrière politique, se présen­
tera comme candidat pour un siègt va­
cant dans le parti naUÔnal-libéral.

Les conservateurs pangermanistes, dési­
reux de k  voir entrer au Reichstag, lui 
donneront leur appui. —  (Radio.)

De Salonique en Roumanie 
en aéroplane

Jassy, 21 juillet, —  On annonce l’arrivée 
à Kulinskafa (Bessarabie), par la voie des 
airs, de l’aviateur Michel Draguseanu, parti 
hier matin de Salonique.

1! a traversé la Bulgarie et a  jeté des pro­
clamations sur Uiicttiea! et Constantza. La 
distance parcourue est d'environ 1.000  kilo­
mètres.

Le sous-lieutenant Daguseanu, qui est 
Roumain d ’origirie, appartient au corps 
d'aviation français. II s’était engagé dans la 
légion étrangère à l’âge de 17 ans el, après 
deux ans de tranchrés, il est entré daiia 
l ’aviation.

Son raid bat le record de distance.
Le roi dp Roumanie l’a  décoré de la mô- 

daille de Michel-le-Brave. (Radio.)

L A  C A P IT A L E  D E  L A  F IN L A N D E  A U T O N O M E

H E L S I X G F O R S .  —  U N  C O IN  D E  L A  V I L L E  E T  D U  P O R T
-Voiu ci'O'is d it h ie r que la Finlande venait de proclam er son autonomie. C'est dans
la capitale, à ffelsinffjofs, qu'a &u li^u la svancc d€ la D iète qu i se ternUiui p'u* le
-----------  vote de Vindépendmce. Voici une vue de la  v ille , prise du port.

Ayuntamiento de Madrid
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L o n r i i fr m a n l . .  I r é -  
C o n s p i ]  r i i u r i i c i f w l  d 
pcbhqi;r 1h qnr; ' 
v e r  privibain .

On priil II' '1"'". ’ ■■■. lU'.-l.i 1  .ili 'iii ' : . i " ,
ranti*» q'i>' M. 1."';' i" ir :i [aili." ii l.i (  ....
bre n'ntil. j-as iMi' •■irani.'êi'’ .- '1 '.' -
fB’isPS h k r put' !'■ ' '"Iim ïI L' 1: ■
[jsgn précis qu'a Imu !'• mims • rr ■ r 
■f’K tflt a  hnlft la  so lu lim i iln i "  'l'I '-m ' çuse 
i  l 'H ù fd  de 

La  qucsl!''--! csl-ellc iv>ii1iu'.’ I ’. , ' Lnut ft 
fait : lin rcrtain nonibiv de un is par
l'asaemblée devront être exam iné» pur la 
C!omir1ssion compclenle et le Conseil se rén- 
dira jondi prochain pour clore onfln cette 
Jcaignc discussion.

Ouoi qu'il en soil, le Conseil municipal a 
voté à rnaiiix levées la crêuliün et l'applica­
tion <lc la carte de charbon k la date du 
1 "  septembre prcu'hain. I l «  élé également 
riécidéquelaquantité de combustible assurée 
à chaque fnyeir serait de 180 kilos par rnois 
pendant ceux de novembre, décembre, jan­
v ier c l février.

Enfin le Conseil a voté un certain nombre 
de vœux invitant le gouvernement à. pren­
dre toutes dispositions utiles pour éviter, la 
spéciilafion e t réquisitionner chez les rnar- 
chands de charbon et chez Ifts particuliers 
les stocks do combustibles excédant deux 
toiines et ce. po\ir éviter l'accaparement. —  
M . E. . —   —

Les orphelins de la guerre
L a  (Cam bre a voté h ier le» liiiii jire- 

m iers articles du pro jet ds lo i concernant 
les Pupilles de la nation.

Nous avons d it que, toul en reconnais­
sant les imperfections et les lacunes du 
texte adopté par lo Sénat, M. Léon Béraixl, 
r a i^ r t e u r  de la commission de renseigne­
ment, avait insisté auprès de la Chainbïn

Sour obtenir la ratification du volo -le l.i 
aute-Assemblée. Avec sou éloquence ha­

bituelle, M. Grous.«au, le leader autortse 
des catholiques, s'efforça h ier d'amener ses 
collègues à corriger le » erreurs juridiques 
relevées dans le projet. Après avoir en­
tendu M. Steog, m inistre de l'Iiistruclion 
publique, déclarer qu’un règlement d’ad­
ministration publique rem ettrait lout au 
wînt, la Chambre se montra peu disposée 
I suivre le député du Nord.

E lle écarta .successivement, en effet, k 
plus de trois ceuts v o is  de m ajorité cha­
que fois, quatre amendements de MM. X.e- 
rolle, Robic. Lam y et de Castelnau —  ten­
dant à rectifier des erreurs que la com­
mission reconnaissait mais déclar.uit se­
condaires —  e l adopta sans modiflcation 
les huit prem iers articles votés par le 
Sénat.

E lle continuera lundi. —  Léüpüld 
B l o x d . _________________

Une Société des Nations
est-elle possible ?

  • ------

Répondant à l’ appel adressé par M. Jean 
Heimessy, député de la  Charente, deux cents 
personnes environ sa trouvaiint réunies 
hier soir ù 8 h. 15 il l ’Ecole des Hautes- 
Etudos Sociales, lü. rue dn la Sorbonne, 
pour étudier avec le Comité de lu Ligue d'ue- 
lion régionaiiste les idées nouvelles susci­
tées par la formation d’une Société des 
nations.

En quelques mots, M. Jean Ilennessy ex­
plique ce que devrait êli'e ce nouveau l'é- 
gime et qud serait son but.

— Un monde nouveau, dit-il, doit sortir 
de 1«  conflagration actuelle des lÆuples, et 
non pas seulement des recliflcations de fron­
tières. Une fois la  guerre terminée, les reia- 
üons internationales devront être soumise», 
comme le sont les relations entre pariicu- 
liers, à des règles précises basé»'» sur la 
raison et non plus su* la force, II s'agit donc 
d’une nouvelle organisation du monde : les 
confédérations gouvernementales ne sufii- 
sent plus : il faut une confédération mon­
diale

I l donne ensuite la parole aux assistants 
qui voudraient exposer leurs idées person 
nelles sur cette question.

Sur quel principe la Société des .\atious 
doit-elle être établie ■’ Pa r des traités ou 
par une constitution ?

Te l est le pioblèine qui est jKisé.
L'expériieoce des n ohiffons de papier » 

a p/orte .ses fruits. C'est au principe d’une 
constitution quo se rallie la grande m ajo­
rité, pour no pas d ire l'unanimité de l’as­
sistance.

C'est donc la' refonte complète du droit 
ênleriïatiotial.

Ce soir, à la même heure, deuxième 
réunion. La  question à l'ordre du jou r est 
la suivante : quels Etals convient-il d'as­
socier à 'la Société des Satiuns '/

Crédit Foncier de France
MaJgié lea événemenle de guci-j'c, lo '<ei>- 

cnplion aux «clions noiivellefi du * i-cdiL 
Fonc-kyr de Kruncc a rcnc<.inti-é au[m'-;, des 
un-iciis aclioimaires, au.xqucls rll,- êl.-iit ré- 
aenée, le niême succès que 1l-ik dv la. d"i-- 
nicre augmeiitatlun du capiUil .pu
avait eu lieu en 1913, I/Pss-ouscrijdioii' à ülrc 
évenUjfl dépassent de laNiiu-fniji 1,. n..iiibi-c 
de titre® restés dispouibl''» apii-s i-V'-i-'-u',' du 
droit de prêfêreiD-c, .4 flli-s ne )in (in ,„ii aii-c 
iervioB que diui.s la pnipirlidii «i'i'imum 
5 U./Ü du iionibro il'jn-lioiis aiic-ic-imCr |iii-.-.i-n- 
lées. Iv* w iiseil d'admiuisli'.ilkui,' dan.-, sa 
îwin«ie du ? 1  juillet, \ifui d 'w iê lc r  ain.'i qu'il 
suit la  formule de réparlifimi ;

j\pr6s attribution de.» jK-lioti® >/.ii».-nlrç ,i 
titre privilégié, les actions dteivv'-i'di s .-.i-- 
ront réparties <ie in iiiunière snivurih- entre 
los souscriptions prêscjitéf-- n dire évenlui-J.

!.(»» seUiacriptèsirs rei-»-vciiiil niie MilHni 
noiivelic jxrur treize iicliniu- iinrieime» piv 
SCîdées. U.iil,. frtnHiiMi dulinon* ilo 'il k u n - '  
«cttüii t'iilw )e et rallrihnUon ne puivinil en 
aucun cas éti-e sii|a’n ii-iu i' :< la denirtricliv

Le verseilielil de l-épertltinn tl'-'t tl-.uie-.i 
011 de libération inlé^i-alc (iW  teaiie») sera 
reçu, il partir du 'Z7> juillel, aux (d isses où 
a e « lieu la souscripliim.

lo-'s veurfsiieidÿ iii.m effoi-lnéc- ,'i la dule dn 
4 aijùt 1917 seivmt passible.' il'nii iiitér,'| ,ic 
retard uu taux de 6 0/0.

1.0 , d é livra jiff dos iwuvelleis w liu ii ' aura 
lieu après raocxjintpKnsaïuèiil dus funnalili'a 
ccHusaeï'aDd l-augmentalioii du capital social.
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,,..1,, 'in:diciii aux légion- 
•lii' dt-niandaiu rtc pn’êler

spnnenl, (lio-hdi <l'iûi eompromi». eet 
rM iaé dîui', . I- -.'"S  : u y iie  le® lê^lounaires 

:ii |ir,'ter scnncnt de li<iéîité à
ti PMtn- au f è -r lui du PeW n e , et con- 

‘ ■■r'-n. • s la  c I'ri'i’ eeliiélle. /n jm lrrn ifc 
tfnriJii’,-. les n rm i'r- de TAIlemngne. 
de r.\ iiiri: nv r t lies Elat.s aillés avec elles ", 

f.'û  pns' ig e  du serment a  donné lieu ft des 
eoidlii» el a protoslatioiis : une xéhé- 
m eiii" opp<v»ilkiii ''••'i manifestée |>arini les 
légiounaiie.- du i.uaiiiiie  ; un grand nombre 
d rri!“ - ,. i.v i.,t .i 'èm it fonnellement de 
prêter ,s. rmevil el Intunl licenciés et iutar- 
l'ès. Lit pi-pslulinn solp-imctle du serment, 
qui dpvàii a\riir Ijen sur le glacLs de la ci­
tadelle (le \ nrsiivie. a dû être eontreniandée, 
et ri'ux des légk'iinaire.s i|ui ont acueplê la 
formule ont prête serment à l'intérieur de» 
casernes.

I i 'a p ro  11,., téiégrannnee de Varsovie il 
s'-?'i produit, dans re lie  ville même, d.eo 
dê-sorarc.-i et d-'., griivus. l a  gouverneur, 
général B' .selri, n fait arrêter un certain 
nombre d'hommes politiques p(Monais et des 
rédûcteure de krcmaux.

La lutte contre
les sous-marins

aux Etats-Unis
W'Asiit.vornN, ?i juiilel. -  M. Deninan, 

pré.sideiil du Sliipping Hoard, a reconnu 
nfliciellcment que les perles de timnage 
causées par les sous-marins allemands 
s'élèvent à  t million de tonnes par mois. 
l.'oj>inion publique réclame énergiquement 
la mise en viguciif immédiate des plans du 
général Goctlials pour ut. construction ra­
pide des navires marchand.».

la» département de la .Marine considère 
égttlemeiit coninx' es-senliel de poursuivre 
activement le perreulionneinent de rinvuii- 
lion américaine qui permettra de découvrir 
la préseiicu des sous-marins dans un rayon 
de dix milles.

M. Edison Imvuille jour et nuit ft la mise 
au point dus apiwreils.

Les autorités navales américaines préco­
nisent, en outre, un progiam ine d’offensive 
navale soutenue par des escadrilles d'aéro­
planes contre les bases ennemies,, estimante 
qu'il-est de toufe n,tepsslté de vaincre le pé­
ril souâ-marin pÇim- terminer la  guerre,

Le président Wilson
gracie des suffragettes

'.'I j iiili'l. — l£  président 
Wilson a accordé lu gràœ  des sulfragottes 
ujiipi’isonnêes ù lu suite de leur dénoonstra- 
liüu '.l'.'vuul Ta Muison-Blancliu.

,.\u.»-.itét relftcliêcs, lu.-, suffiugettes mani- 
festèruiit leur iiitenliou de recommcncw. La 
pr. Itià.ne |.-ur allitude.

L'iMUli.'. Ci J'iilli'l. •• M. I.1"\'I (ii-iU'gt' a 
• i.-'i'i'-. . i l  (J.j. . . i ' '  I tell. ,'i iiliu gl illlilu IIU' 
•lù' slation lU’guiDsuu ù l'iii-r;isJou de l'aniii- 
Vtr.--aui- de 1 uirluinnJuiice de la Hoigique. 
Ihms le disenurs qu'il a prononcé, il s'est 
exprimé mi i- , i.n 'ii ic s  sur te-, ciéi-l«trdiun.' 
de M. .Miuhaêlis

lt la  premier discours 'Hi nouveau cliaiiee. 
lier (le 1 Empire ne manque point d'attraits. 
F p s  dêciaralion? visent ft satisfaire les dif­
férents ^nrti.». Quelque.-,-nnûs d'entre elles 
plurent a ceux qui diteiretil sincèrement la 
paix, d'antres- aux partisans du m ilitaris­
me ; certaines phrases annoncent que l'.Mle- 
magiie devra assurer dans l'avenir la sécu­
rité de scs frontières. Elles semblent se rap­
porter à l'.Msare-I'Orraine ou à l'annexion 
de la Belgique et de la Gouvlande. Une seule 
de ces phrases -aifrîmil ft replonger l'Eu- 
r o j »  dans une mer de sang pour une géné­
ration encore.

I. n>»* le disci’iii's il'nn homme qui at­
tend les fivénemeiils et se réserve. I^es con­
clusion? dépendront de !a situation militaire. 
Si les Allemands étaient victorieux dans 
l'ouest e l détruisaient h  l’e.st les armi'es rus­
ses, si la guerre ®ous-inarine donnait des 
résultats redoutables, le gouvernement alle­
mand, se fondant sur ce discours, pourrait 
annexer eu Europe k s  terriloires qu'il dé­
sire pos.sêder et établir sa domination mili­
taire. D'auirc part, si l'armée allemande est 
repoussée à l’ouest et ft l'e.st. si les Turcs 
échouent devant Bagdad et les sous-marins 
ne donnent point les résultats que l'on at­
tend, l'AiIcmagnc pourra donner à ce dis­
cours un sens pacifi(iue. »

.\u sujet de la guerre sous-marine. M. 
I.luyd George déclara qu'il ne iw iivait pas 
être du même avis que le chancelier de 
rKiiipire.

a I.e.» ronstrurlions navales se sont ra­
lenties iiendant les deux premières années 
de la guerre. .Mais les résultats de celte 
nnîiéi -ri sont infiniment meilleurs. On a déjà 
construit, depuis le 1 " janvier 1917, quatre 
fois piits de bateaux qu'en 191B, ' et on n 
c-onstmil, au cours des mois de mai et de

L ’ anniversaire
de l ’indépendance belge

L e Havre . 21 ju illet. —  Ce malin, à !'(H’- 
casion do ia fête de l'Indépendance be'ge, 
a eu iteu devant le ministère de la ‘ 'iueiTO 
une rem ise de décoration» aux o ffic ier», 
soldats e l fonctionnaires du Congo belge.

On remarquait la présence des mem­
bres du gouvernement, du corps dipioina- 
tiquc, du gouverneur <iu Havre ainsi que 
de nimibreuses notabilités - - e t ' d 'o ffic iers 
belges, anglais et fraiiçais.

Quand le drapeau belge a été hissé, des 
hourras ont été poussés par le général 
comte de Grunne en l’honneur de la Belgi­
que, de la France et de i'.ftngleterre.

Ces hourras ont été suivis de l’exécution 
des hymnes nationaux.

Des all(x-utions ont élé prononcée» par 
M. Hankiii, inhiisLre des Co'lonie», et par 
M. Helloputte, m inislre des Travaux pu­
blic».

,\ midi, à l'église de Sainte-Adresse, un 
Te Devm  solennel u été célébré à l'occasion 
de ia fête belge

De nombreuses notabilités belges, anglai­
se» et françaises y assistaient.

LE S  C O M M U N I Q U E S  O F F I C I E L S
Front français

14  HEURES- — SUR L E  F R O N T  DE L ’A IS N E , L A  N U IT  
A  E TE  P A R T IC U L IE R E M E N T  A G IT E E  A U  N O R D  DE 
B R A Y E -E N -LA O N N O IS . D AN S LES  SECTEURS DE 
CERN Y, D ’H U R TE B IS E  E T  D E  C RAO N N E . Des bombar­
dements très violents ont été suivis en de nombreux points d’at­
taques ou de tentatives d’attaque,

P A R T O U T  NOS FEU X , D IR IG E S  A V E C  PR E C IS IO N . 
E T  L A  V IG IL A N C E  D E  NOS TR O U PE S  O N T  F A IT  
EC H O U ER  LES  PRO JETS DE L ’E N N E M I.

Au nord de Braye, nous avons rejeté, après une courte lutte, 
quelques fractions qui avaient pris pied dans notre ligne.

A U  SUD-EST DE CERN Y. L ’A T T A Q U E  E N N E M IE , 
M E N E E  EN FORCE. A  D O N N E  L IE U  A  U N  V IO L E N T  
CO M BAT. LES A LLE M A N D S . A  D E U X  REPRISES, O N T  
P E N E T R E  DANS N O T R E  T R A N C H E E  A V A N C E E  SUR 
U N  F R O N T  DE 250 M E TR E S  : M A IS , P A R  D E U X  FOIS, 
U N E  V IG O U R E U SE  C O N T R E -A T T A Q U E  LES E N  A  
CHASSES E N T IE R E M E N T .

Au sud-ouest de Cerny, une tentative allemande a également 
échoué, malgré l'emploi de lance-flammes.

Au sud d'Aüles. nos grenadiers ont brisé net deux attaques 
successives. Entre Hurtebise et le plateau de Californie, des mou­
vements de troupes faisaient présager une forte attaque ; nos 
tirs de contre-préparation, aussitôt déclenchés, ont empêché les 
fantassins ennemis de déboucher et leur ont infligé de grosses 
pertes.

Sur le reste du front, la nuit a été .-elativement calme, sauf 
en Champagne, où la lutte d’artillerie a continué assez vive, et 
au bois des Chevaliers (Hauts-de-Meuse). où nous avons re­
poussé un coup de main ennemi.

23 H EURES. —  L 'A C T IV IT E  DES D E U X  A R T IL L E R IE S  
S’EST M A IN T E N U E  TR E S  V IV E  AU  COURS D E  L A  
JO U R N E E  SUR T O U T  L E  F R O N T  C E R N Y .C R A O N N E .

Nos batteries ont pris sous leurs feux et dispersé, au nord du 
plateau de Californie, des rassemblements de troupes allemandes.

Bombardements intermittents dans la région de Reims et sur 
la rive gauche de la Meuse.

Rien à signaler sur le reste du front.
Du II  au 20 juillet, cinq avions ennemis ont été abattus par 

nos pilotes. En outre, onze appaceils ennemis sont tombés désem­
parés dans leurs lignes.

F ro n f  britannique
13  HEURES. —- Nous avons exécuté la nuit dernière, au nord 

de Roeux. un coup de main sur les tranchées ennemies de Green- 
land-HilI, dont les occupants se sont retirés en hâte à l'apparition 
de nos troupes.

Des raids effectués également avec succès, au sud-ouest de 
La  Bassée et au sud d'Armentières. nous ont permis de pénétrer 
dans les tranchées ennemies sur un large front, de lancer des 
grenades dans les abris et de faire subir de lourdes pertes aux 
occupants.

Au nord du bois d’Havrincourt et au sud d'Armentières, n.ous 
avons repoussé des coups de main ennemis.

21 H EURES. — L'artillerie ennemie a montré beaucoup 
d'activité toute la journée dans le secteur de Lombaertzyde.

Hier, nos aviat'eurs ont bombardé quatre aérodromes alle­
mands et provoqué une grande explosion dans un centre impor­

tant de voies ferrées ennemies. Le soir, les combats aériens ont 5  
été nombreux : trois appareils ennemis abattus ; six autres ont a  
atterri endommagés. Quatre des nôtres ne sont pas rentrés. ^

Front belge 3
Au cours de la nuit, l’artillerie ennemie a bombardé violem- 3  

ment les organisations défensives de la région de Hetsas et effec- ^  
tué ensuite, dans la matinée, quelques tirs de dispersion sur tout 9  
l’ensemble du front. S

Cet après-midi, l'artillerie ennemie a continué les mêmes tirs 
avec intensité moyenne dans la région de Ramscapetle-Pervyse et 
ouest de Dixmude. Nous avons exécuté quelques tirs de contre- 
batterie.

Front italien
Sur les fronts du Trentin et de la Garnie, activité des deux 

artilleries et de petits groupes en reconnaissance.
Un de nos détachements d'assaut, après avoir mis en fuite 

quelques avant-pmstes ennemis dans la région de Laghi (Posina). 
en a détruit les défenses et a ramené du matériel et des munitions

Nous avons repoussé des patrouilles ennemies oui cherchaient 
à s'approcher de nos positions avancées dans Vallarsa, â M algt 
Rudolo (torrent Maso) et à Forca-di-Lanra (Garnie).

Sur le front des Alpes Juliennes, actions éparpillées d'actil- 
lerie, plus intenses depuis la Vertoivizza jusqu'à la mer.

Au-dessus d’Oppachiasella, un de nos vaillants aviateurs a 
attaqué une escadrille de cinq avions ennemis et en a abattu deux, 
dont un est tombé en flammes dans nos lignes.

Fronts russes
F R O N T  O C C ID E N TA L . —  Au sud-ouest de Dwinsk, duels 

intenses d'artillerie.
En raison de l’inexécution de certains ordres militaires, la 

résistance de nos troupes ne s'étant pas affirmée comme suffi­
sante, nous nous sommes établis, vers le soir, sur la ligne Re- 
niorw-Mliadki-Pokrapiwna-Piboudouwx.

Sur le front Bychki-Potoutery, l'ennemi a dirigé contre nos 
positions un feu violent d'artillerie.

Sur la Lomnitza, les attaques de l'ennemi ont été repoussées, 
sauf sur un point où il a réussi à occuper les hauteurs fortifiées.

F R O N T  R O U M A IN . —  Dans la région de l'embouchure du 
Rymnik, après une préparation d'artillerie, l'infanterie ennemie 
a attaqué nos positions, dont elle a été chassée par une contre- 
attaque des Roumains. La situation a été rétablie.

Sur le reste du front, fusillades.
F R O N T  DU CAUCASE. —  Sans changement.
Dans les C A R PA TH E S . un avion allemand a été abattu par 

notre feu ; lea occupants ont été faits prrisonniers.

F ro n f  de Macédoine
(20 ju il'et). —  L'aviation britannique, continuant une série 

de bombardements heureux, a provoqué des incendies dans les 
magasins et dépôts ennemis de Porna et de Dedeli.

Rencontre de patrouilles et activité d’artillerie dans la région 
du Vardar.

Vers Staravina, l'ennemi, après un v if bombardement, a pro­
noncé une attaque et a réussi à pénétrer momentanément dans 
quelques éléments de tranchées serbes, mais une contre-attaque 
immédiate l'en a complètement chassé.

i l l l i l ,  • , : ) !  1 , t  il.- ' 11-. I .  ., IX  l i . i t l  .  , i ; l
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Le discours de sir Edward Carson
Belf.\st. 21 juillet. .•'ir Edward Carson. 

nouveau monibre du robinet de guerre, par­
lant aujourd'hui, a dit :

11 Je viens de lire le discours du nouveau 
chancelier allemand iwononcé au Reichstag ; 
il ne diffère guère de beaucoup de discours 
que j'a i lus ani>aravant. 11 sonne creux.

') Si les .Mlemands veulent la paix, noüs 
sommes prêts à  traiter dès demain, non 
avec le prussiaiiisme, mais avec les meil­
leurs éléments de la nation allemande.

»  Xovs invUerons les Allemands ù noiçs 
oj/rir ariiiU t 'iu if  chose une 'ja riin lic  <ie 
leur siiicén'M e l un témoignage de leur in. 
lenlion de ne pas acquérir de le rrilo irrs  ni 
d'exercer de violences contre autrui, ei 
nous 71'entanierons des pourparlers que sous 
la condition. prélintinaiFe qu 'ils commencent 
à retirer letir.i troupes uu delà du Rhin.

»  Quand les Allemands unroiit' menifraîc 
quelque sentiment rcsscmbiSnl ft la contri­
tion pour k s  torls et attentats contre l'hu- 
inanité commis a u  piéjiirik-e de la pauvre 
pplltc Belgique, du \urd de là  Fruiiee, •■ic lu 
Serbie cl d'autres régions (ju'ils on l inon­
dées de sang sans iiccessilc, u l"!», amou­
reux de la paix oummc nous te sommes- 
nous erilamerons des négociations pour que 
k  monde suit ft jamais sauvé el soustrait ft 
la  terreur des anne».

). Nous soupirons après la inix qui rainè- 
neni nos combattants dans eurs foyers.

Il -Mais, envers (Wux qui ne ]>oiuTout pas 
y  .revenir, nous avons le devoir d'obtenir 
une paix récUe de aorte que leur saciifieo 
n'ait pas été vain u
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L a  musique des Invalides beiges a exé- 
riilê les hymnes nationaux belge, français 
et anglais.'

La fête d'aujourd’hui à Versailles
.\ujourd'liui dimanche, journée patriotique 

lUins le pare de Vereailles, de 10  heures à 
18 heures,_________

L ’état de siège
proclamé à Valence

M a d r id . 21 ju i l k t .  — L r  m inistre de l 'in ­
térieur. M. José üanchez Ouerru, vient d'an­
noncer que t'c la l de siège a clé proclamé ù 
Valence. (Radio.)

Navires danois coulés
Cui’KNH.on r, 21 juillet. —  Le ministère 

des affaires éirangères aimonce que le va­
peur danois yc.v(n a été coulé.

Cinq hommes de l’équipage ont péii, le 
capitaine et. le reste de l'équipage uiU dé­
barqué ft l’ île Sudtroe.

.Sont égiiteineiil ciiulés la cotre do pêche 
islandais .Icorii, la goélette danoise Ema- 
nael, jaugeant 1 1 1  tonnas.

niiiiimiffniiininininninnüniiüii:!

milieu les pei-sonne» suspectes uppe- 
è rinsubuidinalioiï ft 'Tegard  du goii-
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•rliii a envoyé en nns«ie uii' ceri'.ù" 
Cl'.'igtlils [Miui faire de |a ni'ii|i,'igai;<ia 
(i.»ic ,•■! pnivoqnoi parmi la ji^^puliiiioii nii 
courant d'opinion contre le gou\‘ rneiimiil 
nnivisoi; Tn:;; r.’ s àgcnts onl reçu l'nr 
dre formai de ninrcher un plein .'m -ord axer 
les léninistes.

I,'ancien socinl-démoii'ole Pa ivu ', qui ha­
bite Stockholm et qui est un nçnut ' ‘'•'è -i" 
l'Altemagne, «  déjà opéi-.; non .... ulimieiil en 
.)!!■ iiiagiic mais eu Autriche et en rinrjate 
avec te .-|r Zruirnborf. de Porozitch
ef d " Im lzki. ij.n jouent un rêk. en vue dans 
le Conseil do.» déjiuiês et soldats, de Mme 
Kolonlai et de Kfl;iixveU-v. <[i)i sont dos 
adeiip-.' éiieigiqii.'s ii" [..'iiiHi': eiilin, du 
Bulgare Rakovsky. colkilinrateiir de la 
.Xoraia l.sin. orgaiio de Nfaximc- Gorki.

Le célèbre siX'kilisl,' lieulch déclara avoir 
toujours affinné qm- Lenine irvevnil des 
fonds de r.Mtetn.'igne. Lenine m i» an cwi- 
rant de celle nfliiniatiuii menaça Deuteh de 
lui faine un priicôs, mois n'usa jamais citer 
sou act l '  di'ur devant un tribunal.

Une perquisition opérée chez Mme Sun.. 
monson a amené l’arrestntion de Sterherg, 
direcli ur d'un bureau d'exportation, et qui, 
ft ce titre, se chargeait de l'envid des lettres 
de 'Russie en Suède. Le nom de Sterherg 
figure également dans l'affaire de Kalychko. 
qui a élé dernièrement arrêté enmme' agent 
«lleniiand.

II  est niainlennni acqui.» qu" Mme .Sou- 
menson a ii'çu, k diversi's rcfuises, de 
gros.»e» sommes d'; rgriil m 'ovéep  de Slo- 
< khi:4m et sur lesquelles cite a ja  élevé pins 
d'un million qu'elle s'est ailrihai'. I.e Jivne. 
Slovo affirme que Mme Souinensoii csl la 
.sœur do Gaiiitzky. lequel se noninie. en réa- 
tiir, I-'ursteiibcrg,

Un ordre du jour de M. Kerensky
1’ e t r i i<;r .\!i . 21 jiiillrt. Lr, tiiéai" Irinps 

que ies ageiii» allemands s'cifoieaieiu de 
piijxcKpier. ft l'el.rogiwl, tes Iroubtes que 
l'on siiil, il.» ne l’cstaienl pa.s inactifs ft 
CroiisUidt et réussissnieiil ft déleriiiîiiei nu 
cci’kiiii noiiibie de marins, uotuimiionl ft 
hfird des cuirassé'» République et Petropav- 
l( tcsk. à  se ranger du côté des agitateurs.

M. Kerensky vient d'ndivsser un ordre 
du jour dans leN|Uel. «p rès H\oir Hétri cette 
altitude, il |>ouisuil ;

" ) 'u  cp qui jirétèd,;, j'urJonnc :
» te De dissoudre iminédiatemenl le Co­

mité veiilm l de la flotte de la Baltique et 
d'en élire nn nouveau ;

i' 2® De nutifiéi' ft tous les détachements 
et bâlimèfite’de hi flotte de la Baltique que 
. e  les invite ft éliminer immédiatement de 
eur 

laul
vuniement provi.soire el fxcil;iïil conlre l'of- 
feiisi\e, et il faire pal venir ces peiw-umcs 
u Peirograd |xmr enquête et jugement ;

3" J'oi’donne aux détachement» rte Crons. 
tadt >4 aux vai».»--:nix ilr ligin; P rliopav- 
Pjivsii, République cl ■Jont les noms
sont souillés jxir de.s iirliuii.» contre-révolii- 
liunnairea, d'arrêter, dans les vingt-quatre 
heures, les insligiilcurs et tie tes l'xikdicr à 
■Petrograd, pu \iu' d'cnqiiélo r i jugrnrcnt, 
ainsi qiip de donner une iissin niiiT' complètf 
de subordiiiatkiii an gouverneineiit provi- 
soii'i'.

'■ Je’ ii'ililic a u x  ilèturhemeiits de Cron.s- 
ludt r! ; r . 'quipagp-s de res bùtiiiients qur, 
an ras ou rei ordre ne serait pus exécute, 
il» »m'ont déclarés IruUres ft la Pa tiir  rt ft 
Jü iîrvolutiüii, et qur !■■» mcsurrs les plus 
riguiii ruses sr-roiit prisr'v contre eux.

” riaumivwle». la l'airu’ se lluU\e près 
d'un préi’ iî'iH-e l'Ui' suilr dr lu liuhisoii. Un,' 
(iactger iiiiU'al iiiriia -• la liberlr ri les ron- 
(juêtcs. dr la Ilr\oluti..iii. Le.» ;iifo''-r.s ulk- 
iiiKindes onl ('lis  ik'jft l'olfeiisivr sur notre 
fi'ont. -V '•lnu|nr riionirul. i.hi in it atti'iidic 
des actions décisives des llol es adverse», 
désirant («o tlter d'uii désanui monicntaii';.

" lir.'S iiirsiirrs rudicati'.' r: ligutiieusea 
sont üccessuires pour iirrr l"r  détiiiitivi'- 
iiirnl c r Jésurroi. L'armée u pris déjà de 
apiiiblnblos mesures : la llufte doit en faire 
autant.

.Vu iioni de la Patrie, de la  Révolutiêii, 
dr la libellé, ainsi que de» intérêts sarr'-.» 
des masses des travaitlems, je vous iqqiriu- 
il viii:-. srn-er autour du guiiverncnïrut pi ’ 
visoiiro des orgunisulkuis démocruliquos 
de toute la Russie i-t ft parer f>u\ rouu» f'-i- 
l'ibles de l'oiiuemi rxiéripui, eu |U'ii'»2 ‘ nu. 
ru i'fiêre contre k s  coups perfides des li-ai

Réduisons 
notre circulation fiduciaire

,\l<jr> u'ir (njur luire l'arc u l'i...' n-- i"'- 
s.iiii? li'êi'liant’C il sufliuii! de lit inilli.i -t» 'i • 
hillrl.s lie lianqik? on cii'u la lion . iioH ' " .1  
« i i ' i i »  iirtuelteinenl plus dr 20  n iilli.iiil'. 
rirUc cxagéralKin dr lu rijCiMalion (ri l' ia'.re 
r?.l .-iiildUt lu run 'rqurlire de la l l i " ' . " . ’ ';- 
.'uti'Hi di » i'iù ri, cl,, banque.

i.'.'.'l. e n  cllrl, lu niilUurds de biltel^ qm 
sont lliésiinri-sê». 'uns ipir leurs dêt.‘ v.t'*ur-: 
en rclirpiil u'i :;'''lirr et au drt.'iuirnL 
du bien puhlr . K mul ipir te'ù ib''. auri.-.r'o' 
s " i1 pi’'nêtrê -lie la coiiiiriMin q i,il nui; 
.i'.ih'iitl .1 i-ii-inêine et q 'i i l  e.'t- en iiiêiTie 
Iciiip-», un fui'U'iir du renchéris«rriiPiit de uc 
\ii' l'I cl'' raniouidrissement du c in lil rie la 
italinii, Ln unir»', conlialicmenl .1 mui dc- 
lo ir If plu - iuipiTiru.x, il ne doiu.u iw,» son 
riiiivinu's ou Irc;--'!', ijui i h '''"'iii de rrno 1 
\ rli'i* san» rvc-*-.,* rt‘>-■-ui.. •■ iliianricrcs 
(iiiur i.iii', fiiio aux in'"-' -siu’- ' de la liêfi-nsi'.

s, I,':- lu iiullvaitte de lu ! '" ! ' imiliteinriil 
r i i ' - 'O ' i f i . ' " »  é h ik i i t  r - ’h u n g r '  ( " i i i r c  r tc » B o n a  
. .] rb-- 1 iblie-'ili'iiis 'II' in li"f. u».- i,.ifi.-.ivi!r,

I i| .',, .:ii- i... ir e  I r '-ili.-ri .n r i i l  iin  pUn .-IT icilt 
[i.'-- .-o i .-I ii- i- ' r i'-n iu in ''n ili 'iir . E n  n i r in c  
| r iii| )', ü> p. r n i r t î i .>:• n i .ft r i'',l;. î d e  r e m *  
b < )iirs "i-  '•■ s Hi i i i i l l i a r i l '  ite l i i l l c ls  ft in BrîTl- 
q iic  (te l 'M ' " ' ! ' .  c e  q u i  a u r i i i l  (lOur r e - u l t a t  
d" 'r i l - i i i ,  .; n ir iit ié  la  c ii 'c u k iL io ii lid ii-  iü ire  
l'I l ie  f o r l i i "  ■ te  riv '-d ii d u  pav/;.

I.u u . , . I  .-"'■'■'•III .'iii lu ;7U"ri<'. lu plus 
I .niipli’te ri Itt plU' -■:\a te, i‘ »I lount/r por le, 
ivlûrcUvn .J '.■ t j  -.i.ùor ». iirmancicr caridiliuRar 
fpcicialeii ù -no» buKmx.
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Ayuntamiento de Madrid



L E  M O N D E
CORPS D IPLO M ATIQ UE

— -Sflon l'iw ig»', S. A/, le roi d ’Espagm 
ujv>iint IVti- à S;i:nt-Sùbiu>liêii. le corp» ci' 
;ilc>tna{iqiK- I'i«Ti>mpegnc dans sa vüli'giaiur-

personnel (!-• l'ambassade franç.ii- 
quitlé Madrid ég;tî«»nient avaDt-h:;i- suir |jiA. 
-'installer ù Saiiil-Scfeasticn, où i! séjouTnc-r;' 
jusqu'au i”  octobre.

- ,S. C.vr. M, Geoffroy, ambassadeur d 
France ;i MaUr'id. e-t arrive'' à Pari?.

•V’. Thoimis hclsoii /'cii,v. ani-
liassadour <li'- K la l-U n i- ù Rome, ‘ t Mme 
Nel-on Page font uii séjour de quelque - se­
maines .'i Londres.

CERCLES 

De N'ew-York :
— L ’.4érü-Ciii(i omériciiiii vient de crê*r 

un comité spécial chargé d'établir la liste des 
aviateurs amét-îcalns actuellement erj Europe, 
d'enregistrer leurs performances et do leur 
IjrPter assistance.

S. Kxc. M. W . Sharp, ambassadeur des 
Etais-Uni.s en France, sera sollicité de pré- 
-ider ce comité dont les membres sont : MM. 
iVendell .\ugu9tus, attendu incessamment à 
Paris : Sidney B. Veit ; Dr. Edmond L . Gros, 
vice-président de l ’escadrille La F.nyette ; Rrv 
i>erc Woods Bliss, secrétaire de l'ambassade 
américaine; Dr. .\. L. Ilipwell. William S. 
Hogan, capitaine William B. Thaw, de l'es­
cadrille La  Favette ; James E, Miller et M- 1 i, 
I'. Campbell Wood.

INFORM ATIONS

— R a f l io n s  que ce matin, h i i  heures, un 
l e  Deiim  sera chanté, en Téglise belge, tSr. 
rue de Charonne, à  l'occasion de la t'c lc  na. 
tipnale.

S, Exc. le ministre de Belgique et les mcm- 
bies de la légation assisteront à la cérémonie.

— Lard et lady Carisbrooke. dont le ma­
riage vient d ’être célébré à Londres, sont 
arrivés à Polesden-Lacey.

C ITATIONS

— Par l ’intennédiaire de l ’ambassade du 
Japon à Paris, des décorations de lo Croix- 
Rouge japonaise ont été remises au.x infir­
mières françaises de l'hôpital Astoria, qui 
ont, pendant dix-huit mois, donné à nos 
blessés les soins les plus dévoués, en colla­
boration avec la mission japonaise.

—  La  médaille du mérite avec diplôme 
\icnt d ’ctrc décornûe, à l ’hi^ital d ’Issy-ks- 
Moullncaux. à Mlle Langlois et à M i-' 
jeot, blessées dans leur service à l ’hôpita! de 
la Marine, à Sevran-Livry.

— Le sergent Jacques Ftisier, prof^esseur 
' de l'Université, a été cité en ces termes :

"  S'est élancé bravement à l ’assaut des 
tranchées ennemi'es et a été blessé grièvement 

■ par une grenade en arrivant sur le parapet. ”

NAISSANCES

Mme Gustave L ’Huillier, née Max-Tho- 
mas, a donné k  jour à un fils, Jean.

M ARIAG ES

—  Le mariage de la comtesse ,Zia Torby, 
fille de S, .\. 1. to gmnd-duc Michel et de la 
comie-se Torby. avri; F' major ilaroUt 
Venihcr, fils de air Julius Yernhcr, le grand 
l'inancior anglais, ii cl5 célébré hier, à L«iii- 
drcs. Cette solennité donna lieu à deux céré­
monies : la première, en l ’église de l ’amfaas- 
-:id<“ de Russie ; la seconde, à la chapelle 
royale du puiais de Saint-Janies.

DEUILS

— I-es obsèques du comte de Roffignac ont 
■ té < élébrces en l'église de Dornt {Htiuîe- 
N’ii.'iintj.

Le deuil était coialuil ]>ar le comte Robert ' 
de Roffignac, son fil» ; MM. tiérard. Ber- ; 
I r n i i d .  tiuimon do Ridtignae, ses i>etit»-fils ; 

le généra! marquis de R'uffigiiai, commun- , 
deur de la Légion d’ Iionneur, décoré' de la 
eroi.x de- guerre ; le vicunUo do Villolume. le 
comte d<' La  Guérivière-, lo.eomt*; de La Ba»- 
tUic d ’Ilulot, ses rveveu.x, et par ks autres 
membres do la famille.

Nous apprenons la mort ;
Du comte Conrad de Maleissye, ancien 

conseiller général de l'Orne, chevalier de la 
Ttagion d'honneur, décédé au château de la 
Bcuvrière (Oise), àgi: de •soixante-douze ans.

De .li. G. Frederick Sorton, engagé vulon- ( 
taire américain, toinbi- glorieuMincni, frappé I 
par une bombe d'uviou ennemi, à un jiostc 
de secours pour blessés. Il était ;'igù de qua- ' 
rante ans. '

I »0 la comtesse rie /r>ii//roy d'.lbèüiii de 
Joycr, décédée à .Mméria (É»(jagne). Elle 
i‘ tait la sœur de la oonilesse üvraud de Joui- , 
froy.

Du baron Pierre de 'i'avtrnosi, colooei de 
. avaîerie en retraite, officier de la Légion 
d'honneur, décédé au château de Tavernost.

De M. Arlhar Lachenal, ancien auditeur au 
conseil d ’Etat, chevalier de îa Légion d ’hon­
neur. décédé en son domicile de l ’avenue du 
Wagram.

De -li. Joseph Peyre de Fabregucs, décédé 
il Montpellier, à l ’âge de quarante-trois ans.

Du lienleiiaiU H enri Catta, fils de Mme 
l'atlu, d'.ângers. Quatre de ses autres <n. 
fants sont au front, dont le capitaine Henrv 
Catta, capitaine d ’état-major, gendre de M. 
René Bazin, de FAcadémie française-,

BIENFAISANCE

— En la chapelle du château de \'er»ailks 
a eu lieu, avant-hier, le concert de bienfai- 
,.iii,e donné au profit de r.lrî/staii, c iii/.ni- ! 
tiU  de .S'eine-et-Üise et de VFnfanl du Soldai.
I-e très intéressant prograumn' «omprenaii 
di's nuvTCs rie Bach, llanidei, Widor et Boii- 
naUier, aüinirablomciit inierprétivs par Mme 
l'harfe» Max. Mlle Henriette Renié, M. Fia- 
mondon ec le maitrc Widor.

Reconnu dan® 4es tribunes :
Princesse E. de Pollgnac, conues-s' de Me>- 

s.-\, viccMlitrase de (iaigneron, ecniitessa- do 
Ssint-Romaiî. Mmi- Marquest. lomU-s-e J. <te 
I-ubersac, vicomte et vicomtesse de La Ke- 
dorte, Mme Michel Ephrussi, vicomte et vj- 
comtesse du Peloux, Mme H. de Lafaulotte, i 
marquise d ’.Xulan, comtesse J. de Mirumon, 
Mrs -\yr. Mme L'opppns de Foniennv. Mme 
Ftxikm de Vaul.v. comte et comtesse de Wa- 
lesquiel. Mme W . Blumenihal, Mme Loi- 
inont-Schnoidei’, comtussu Marie I-e Hon.
M. P. de Nolhuc, de nombreux reijrésentants 
de la société versaillaise. M. Arthur M.-\«r,
I onitc de Germiny. comto de Cabriac. baron ' 
de Zuyien. baron do Grovustins, M. .Maini- | 
xjrdato. M. Griosseuvru, M. Rt-y, M. Péraié,
\I. Le Lubez. comte B. de Miramon, ..omtc 
Fleury, de nombreux ullii.kis bk»«és ou en 
traitement à N'ersaillus el plus de cent cin­
quante scédats de l ’hàpitaJ m iiiuin. cl rJc» lio- 
nkaux de la Croi.x-Rougc.

B L O C - N O T E S
A-T-ON rem arqué que les femmes d e  nos 

alliés e t aussi les femmes de nos enne­
mis fussent, depuis trois ans. plus élé­

gantes' quelles ne devraient l’être ?  A ucun  
journal, aucune r. correspondance d e  guerre i 
ne nous ont renseignés, que je  sache, \ ce  
sujet. J 'a i  interrogé quelques neutres. Ils ont 
consulté leurs souvenirs el m 'ont avoué qu’ ils 
n’avaient guère d ’opinion là-dessus. (P eu t-être  
étaient-ce des hommes qui ne savaient pas re­
garder une toilette de fem m e; et ces hommes- 
là  sont innombrables.)

P a r  contre, j ’entends un grand nombre de 
F ra n ça is , restés à  l’arrière ou revenus du front, 
reprocher à  nos Fran çaises d 'avoir les mêmes 
préoccupations d ’élégance que si la guerre était 
finie et la  p aix  victorieuse con clu e! Quelques 
dam es âgées partagent ce  sentiment. L ’une 
d  elles m ’a  dit tout à  l’ heure, au casino, à  
l'heure d e  la musique : «  C e t  jeunes femmes 
sans m ari montrent vraim ent un souci de plaire  
qui est indécent! » '

J e  reconnais que les modes d ’aujourd ’hui ! 
sont des modes terribles. E s t-c e  la  faute d e  ; 
celles qui les subissent ?  O n  ne saura jam ais à  | 
qui incom be la  responsabilité d 'une m od e; e t  [ 
il est certain  —  je  suis la  première à  le d é p lo  ■ 
rer —  que le couturier, ie bottier, la  modiste 
p ar qui furent inventées et lancées, depuis trois ' 
ans, les façons nouvelles dont une femme doit '

; se coiffer, se vêtir et se chausser furent des 
' tyrans cou pab les; j'entends trop  peu soucieux, ■
, vraim ent, d ’acco rd er l'esprit d ’ une toilette avec  

l’état des âmes. Jam ais nos talons n ’ont été 
si hauts, DOS jupes si courtes, nos ch ap eau x si 
fous ;  jam ais l’habillement des femmes n’a  
été aussi loin d e  signifier ce  qu'un très grand I 
nombre d  entre elles souhaiteraient, j ’en suis i 
sûre, qu’il signifiât.

C ’est très curieux, et un peu ridicule. Aussi 
a-t-on le plus gran d  tort de chercher dans le i 
spectacle trop joyeux de certains accoutrem ents ! 
féminins la  preuve que celles qui s’en parent I 
sont des femmes indifférentes au x  misères d e  1 
ce  temps ou à  leurs devoirs d'épouses —  I 
d ’épouses dont les maris sont absents. !

Il y  a  quatre choses auxquelles on ne réflé- | 
chil pas assez ;

Prem ièrem ent : chez beaucoup d e  jeunes 
femmes, l ’élégance, en temps de guerre, est 
une form e de crânerie. Il y  a  des officiers qtri 
aiment à  n’ aller au feu que rasés, brossés, la  
canne à  la  main, la  pipe au x  dents. L a  nième 
coquetterie... militaire anim e un grand nombre 
de F ran çaises. P o u r montrer qu’on n tient » ,  

j  on s'habille. O n  ne veut' pas être une petite 
■ femme qui se laisse aller et que la  guerre dé- 
1 prime. O n  est d e  bonne hum eur p arce  qu’on 

a  confiance; et l ’au dace d ’une « l ig n e »  de 
jupe ou d e  chapeau  peut être un signe d e  foi I 

D euxièm em ent : c 'e s t une grande erreur de  
supposer (ju 'unc femme très élégante, dont le  
m ari est au  front, s’obstine à  rester élégante

i.'hrz ux, que c’est h' plra 
irvm i>.'(ys (ln mrynde, mais ils ne croyaient^  1 “  

l i s  l l f

pas i; '» ' •• ''■«ifai; -fi ee pciiiif-lû».
f.'iiii irciix. îe plus intelligent, le irlua ins- 

Imtl, iwus a dit qu'il en gaciicrait un soti- 
^l•rli^ iiioubTldJjlc et iiii'ii ragi'ettuit do pnr- 
lir sans avo ir  vu « li'colp w i les Français 
üiipreniient h v iv re  libres et heureux ». Nous 
aurions bien voulu lui donner l'adresse, 
iimis iicrus ne la savions jms.

Ils miraient l'ertiiiiK'iui'nl lU'iiiundè h sr‘r- 
\ir dans l'armée françuwr. eu reconiHiis- 
H.'iniv de kt farou lioiil ils o n t  été. à  leur 
orrivéi-, acruetllis dans lignes ; niais 
i|u.atic d'entre eux wml mnriés et ont. an 
tnlal, dix-nmif piifaiita, E l ils sont lieuicii.'i 
<!•* S" mpproclior de leur famitie, tout en 
restant les soldats de la cause commune.

L e  fils  du généralissime
Ce pelit garçon que voilà ne s'est pas 

habillé en sammii dans le seul dé^îsein de 
se divertir, comme nos petits garçons s'ha

lion devient géiuTidi'. l ’.haoun e une liiatoir 
H peu prr''s seiiiMiilili' à racwiter. Dans les 
niajpmm de niiiipngiie d'oû ila mTiMjnl, les 
plante» putagi'ur's ont envahi carrés e l pla-

ilaci'' l'ngréable ou 
e  l 'x p i i 's s i o n .

les-brmdos. L 'iilili' ii lem 
Pu réduit il sa |rjiis simji

F.l v o i là  les (lütifs co z ii 'a u x  d'jiiiiitié qii’on 
offre en 1917 ; iiiic joli.- gei-iiy de poireaux, 
tin clianmint lioiiqnei du '.'ur 'ttc.».

L E S  C O N T E S  D 'E X C E L S I O R

Histoires héroïques 
de. mon ami Jean

Chez B r id ’oison
II-» 

\otr I
,i'i-ii-'!!i's <.-iirenl l.t
e- niilliiU's de pote-

Ia ' juin IKHi 
surpri.Ht' in ile v  de 
sons deaeeadi i' lu 
lier» de i«oissons clai 
8U«i>(.'i iü. Lps ngPiiU de lu lunigation «ccciii- 
rurijnl. enquêtèrent, et .■oiieliirent t

P A U

A B E L  H E R M A N T  

I V .  - -  L e  S a c r i f i c e
L a  ]>iélé filia le de Juaii est, ainsi que 

l ’aniour conjugal de M m e Lu lort, un sen­
tim ent bourgeois et absolu, mais dont k

■Sr-ii,,. s ü V 'l . -  < lu «. ( les mil- I sérénité n ’est iK iiiit suscepüble de passion, 
étaient niui lp «l'mie mort Du plutôt,, ce n ’ est i>as un sentiment à

u,e le?
priissoiift avaient été empoisonné? (pr ère de 

' ne pas lire ceci avec l'aoceiit ullemnnd) par 
les produits ehimiques que rejette une usine 
de Port-à-!'.\iigl(ii.®.

—  ü'est votre faute, dirent-ils à l'usinier.
—  Nullement 1 répondit-il. Gar. le 28 juin 

IQJfî, je  n 'ai déversé dans la  Seine aucun li­
quide dangereux pour les pelits poissons.

Néanmoins, une instrucliun fut ouverte 
contre lui. «  pour avo ir jeté dans la Seine 
des drogues ayant occasionné rcnipoisonnc 
ment d'une grande quantité de poissons. »

Des experts furent saLsis. Ils ont travaillé 
pendant nn an, et ils ont ronclu i^u'iine in- 
lluenee météornîogiqup avait corrompu les 
eaux de lu Seine et provoqué ra.sphy.xie des 
poissons.

.Alors, la lO  d iainbie cofreetionnelle. hier, 
-après 011 ,a v < iir  délibéré, h  déclaré l'Msinier 
iiuiücent «le l'assassinat «tes poisson.®.

Nous paierons Irs frais, car il laut une 
justice.

Chose vue

W -v n n E x  P u n s ii iN O  b t  s a  t a n t e

biltent en zouave ou en cuirassier. Tl estima 
qu'il'' doit porter l'uniforme puisqu'il s'ap­
pelle Pershing, W ai'ren Pershing.

C'c'sl le seul enfant qui reste au géiicra- 
. lissinie aniôricuîn, dont la feiniiin et les 
■ trois lilles ont trouvé ta inorl dans l'incendie 
I du Ih'esidio, ii. San-Franoiaco.

Notre photographie k' montre en «xnnpa- 
j gn ie de sa  tante, miss M ay Persfiing.

' Nouveau riche
I l  habite aujourd’hui un bel appartement. 

Sa femme s’habille chez lœ  couturiers les 
plus chers. Elle est couvei'te de bijoux, et 
de tous les parfums de l'^Arabie. Quant à  sa 
liUelte. elle apprend, comme voua pensez 
bien. 1<! piano.

Hii reste, il est exoeliont qu'elle apprenne 
J I J • • • I J I • • * . L’ piano, «;w  elle a  d«“ rêelipe dispositionB,
dans le rdessem criminel de plaire a un aulre^ ,̂m. joÛ^t «ivcè
homme qu'à son mari. C'est même une absur­
dité. C.ar beaucoup de femmes entendent pré­
cisément ■( faire honneur »  à l’époux absent 
qu’elles chérissent, s’ efforçant d’être trouvées 
«  très bien »  par tous ceux qui les regardent.

En sorte que la croquetterie, qui est, aujour­
d ’hui, chez quelques-unes, une espèce de sen­
timent militaire, apparaît chez celles-ci comme 
une forme de piété conjugale...

rroisièmemenl... mais ceci est plus délicat, 
et j ’y reviendrai «dans deux jours. '

SONIA.

Les cinq Roumains évadés
Les cinq soldai? loumuin? évadés <1'.\11«- 

inugnc l’t iloiil Ej-'-cU ior publiait il y  a  i7Ucl- 
(jues ?ümaiiii‘? l a  jiltnlogrujihic viemieiit 
d 'élii' «'inbuiqué.? sur n u  teiteaii rniiniaiii 
qui tes anièiHOn ii .\rkaugcl. «l’uù, j"; titiv«.Ts 
l a  üiissic. ite i ' ’jiiiiiclrriijt Jas,-;..

L<! T juiltel dcmici', ils ont iei;u la croix 
«il! guorro rk‘ 3  rnaiiis du général Hudeuno, 
attaché militaire de nnuiuaiiie. lequel, à 
celte uccu.sion, leur a  tenu ce pelit discours :

—  Je vmis renvoie en rteumanie p«)Ur rpie 
vous u.ppieiiii-z à vii.s i;i.iiiipati'iu£es «je qu'est 
l'-Mkuiagi i ' e rju'i -t la Fraiica'.

Ce rjiiVst l ’ .Allemagne, ils «a  « j it  k i t  imn 
expéri'.'!i'->' si niJc qu'ils ont lisqué leur vi'; 
THAir ai' jia-. I l l'ontiiuirr. Quant à la  Fr^JHX’ ,

sou professeur —  avoij sou célèbre profes­
seur — lU! iiujj'coau à  quutiq iiiaiiia.

-Mais le père «jst ailiû . E l tout le suite une 
colère t'a pris ;

—  Cuimnent 1 s ’ e s L i l  écrié, vuim jouez à  
duu.x sur te même piano !... Je ne veux pas 
de ces mesquinerie». Jo n’«Hi suis pas à  un 
piano près, Dieu merci 1 Demain, j'en 
iicliclo un second...

! R etour de fê te
\ Dans un ooinpartiineut de 1 «  classo qui 

les ramené «le divers points do îa grande 
haiiliiiuu k  Parts, trois vriyagaiiscs .serrent 
dans leurs Li-as «ica puzjuets sui^heusembnt 

, t ics' et ficolês.
' Ces ]troo«iuliüna ne réussissent pas à rele- 
[ n ir une oib.'ur bien connue de tegimu-s frais 

qui s'éiionoiiit avec une iiitcnsilé croissantt-.
Uiiu des liaiiu’s présente d*® oxi'usesà ses 

voisins, fmviurag«'p par tes niiiiques d'ii.p- 
!>robatii>n des ileu.x antres. Elle cxpliniic 
qii'clic vient de passer les deux jouiu di> réle 
chez des amis, propriétaires d’une délieiniisr 
vilia. Autrefois, elle rapportait des brassées 
de fleui-s. O tte  >imnée, ils ont remplacé Iwur

Dpu.x heures el «kunte. l'ue du Faubourg-, 
Munfmarire. Fn livreur conduit une vo i­
ture cliarg«.te «le wiea de charbon. Un vieux 
rnonsifur,. accompagné d'ime vieille dame, 
l ’accqsle... Pourparlers. Puis te livreur fuit 
un signe irucipiiescement. Le vteux mon- 
siciir Jiü i-einet une carie, accdinjiagiiéc 
«l'une iiiècr de dcii.v frair-s. cl, iiendiiiiL que 
te livreur fiiif lum'iicr sou udihige pour 
premire la roule tipjw.sée à. celle qu'il sui- 
viril, 1,' vii'ux iiinnsii'Ui' et ia vieille dame 
s'éloigiiciit layciimanls...

(V fwndM t, dans quelque muteoçi proclie 
on lointaine d’aiifres alfenikiU, qui ne ver­
ront jamais v a i ir  p- llvieur...

L es P arfu m s d ’O rsay
l ’ ar dw ant .M' A'igicr. notaire «i Paris, la 

Parfianerie d'Oisui/ a  été vendue en adju- 
flicafion publique te 10 juillet courant. Con­
formément au a ih ier des charges, c'est une 
aOKiiéfcé composée exQlueiveinent de capita­
listes français qui a  été déclarée adjudica­
taire.

Lia nouvelle société a  pris le nom de Com­
pagnie Française des Parfum s d’Orsay.

Cette' nouvelte société s'est, en même 
temps, rendue nequcreiir de toutes les sue- 
cuiHales à l’étranger et. notainmenl, «te la 
luaisixi des Purfuiiis d'Ursuy, à Ncw-Y'urk.

Cordiale bienvenue
Sait-üu pai' « 

Sdieideiuann e
ui-lk's jiurolea .lie bteniiiaaïc 
. sa délégation .do s«x.-ialistus 

majûi’itaii'cs aUenninds furent accueillis à 
Stockholm

Le ctmiaradc tiollundais N'on Kuhl, qui les 
attffliiiait avec Branting, les salua par ces 
mots ;

—  Jo u'o! jias â  vous dissimuler, camara­
de», que vous êtes un objet do dégoût ilmis 
lo monde ctrtior...

Cette rude fnmchise ne parut pas, d'ail, 
leum, (''mouvoir tes délégués alieiiianite. 
Peut-être le iximurado hollandais ne leur 
apprenott-il lien qu'ils ne connussent déjà 1

LE PONT DES ARTS

«oiTtrux, bien ({u '(n  soit en pleine saison.,, 
«ju'eilc n'eut pas lu foi'cc «te n'fiiser.

I-.es voyageurs ui>prouvent : k  conversa-

I.I' iii.)ii\i nii iii iiiF'llocliiel e>f. Ifè.» arüoiit dans 
tes pi'uviiire» kawiiie.--. llmnCs. ln jeraio revue 
«lu pays basqut'. r|iii jun-rui «  BiJlmo. public un 

,ai-tide ri'iiriniuable sui' Ir seulptciu’ Jiilte Anto- 
nkj par Juan de la Eru in.i, Et elle prépare un nu- 
iiiérospétial sur le sTrarni artiste Ignacio Zuloaga.

M. Jacques Copeau e.st de retour d’Amérique, 
il a fondé kt-l.®», a New-Yoriî, un Uiéâtrc Iran- 
f-ai» apiH’k' Hii.v plus griuidos de-slinei-s, et oh 
l'i-m jiiiicru les vTois chefs-d'œuvre do notre lit- 
lératuiv ilnunatique. lœ public aincricaiii en at­
tend llevreuioment la rcV'jlatiüii.

LE VEEJ1.EÜB.

AU  BALCON DU CERCLE par A lbert Guillaume

- E n  som m e, ju s q u ’ici, on peut d ire  qu 'on n 'a  m anqué d e rien...
— P eu t-être  un p eu  d e... prêVopance.

proprcmonc parler. U n  pédant d ’zVllcma- 
g iic  ne maiKiuerait pas do dire que c ’est 
une catégorie de sou eiitciuk-incnt ; ce qui 
s ign ifie pcut-clro qu ’elle affecte davantage 
sa connaissance ipie sa sensibilité.

Or, vo ic i précisément en quoi consiste 
cette affection.

L ’ humanité, aux yeu x  de Jean, se d i­
vise en deux parties très inégales, dont la 
prem ière comprend unitiuement M . et 
M m e I,etort, et l ’autre tout le  reste de 
l ’ espèce.

M on ami, eu tant que fils, n ’a point 
d ’ hum ilité n i d 'orgueil. I l  ne considère 
I>as son père et sa m ère comme de petites 
gens, ni comme de.s persmincs extraordi- 
imires. I l  n ’attribue jias à  M . L e to rt le  
génie et û M m e L c lo r l la l>cauté. I l  croit 
seulement que M . et M m e Letort sont ce 
qu ’ils s («it, c ’est-à-dire ce «juc l ’on doit 
être, et que tontes les autres iwrsonnes 
humaines, «pii, naturelleincnl, ne leur res­
semblent pas à la rigueur, ne sont pas 
tout à  fa it normales.

I l  étend cette conception aux objets ina­
nimés qui servent aux personnes de décor 
ou de cadre, et tout ce qu’ i l  a eu occasion 
de vo ir hors de la maison paternelle lu i a 
toujours semblé, non poin t mal, mais 
II drôle 0 , pour envoyer l ’épithète dont il 
use plus volontiers.

Bien entendu, mon ami Jean n ’ est pas 
assez bête ]x)ur im aginct que tous les m é­
nages parisiens p u i^ n t  pratiquer le  com ­
merce, et singulièrem ent celu i des anti­
quités —  Seigneu r! Q uelle concurrence! 
—  n i (lue tous jiuissent demeurer sur to­
quai, près de l ’ Institut, dans une v ie ille  
maison où les architectes ont disposé une 
terrasse, afin que les jeunes garçons rê­
veurs y  viennent m éditer sur les choses 
éternelles en regardant les péniches g lis­
ser an fil de l ’eau.

M ais i l  trouve ic drôle »  qu’ on habite 
ailleurs, qu ’on vende autre chose que «les 
meubles anciens ou traqués et des gravu­
res du d ix-huitièm e siècle. L a  façon 
d ’ être de M . et M m e Letort, qui s’ oppose 
diamétralement à toutes ces bizarrerie.®, 
n ’est point, pour Jean, un idéal, mais, 
bic'ii au contraire, la  seule réalité in té­
grale et de bon aloi. L eu r destinée, où i l . .  
particii>e, ne lu i représente pas le buiiheur 
parfiiit, mais la  perfection. Cette perfec- 
liou_ est i( donnée » .  E lle  n ’aura pas 
de fin, conuue elle n ’a pas tu  de com­
mencement : la  preuve, c ’est que la  mé- - 
m oire de Jean s’ obscurcit et s ’aveugle 
quami elle reim xite jus(iu ’ ù uu passé troji 
lointain, mais jamais e lle  ne se heurte 
à un souvenir prem ier, infranchissable ; et 
les' enfants racines ne conçoivent pas que- 
ce (pii n ’a pas eu de coimneucement ait 
m ie fin.

Cependant, M . L e to rt est parti le  tro i­
sième jour...

A  la m inute même où, aprè-s avoir tra­
versé lentement la  cour de la  gare, 51. 
Letort a  disparu, la raison de Jean ,a’eat 
tcmrbée devant l ’exiterieuce, e lle  n ’a pu 
n ier la fin, trop évidente, de ce qui ne de­
va it jamais fin ir ; et comme les enfants ne 
peuvent ]ias non plus convevo ir que ce qui 
est fini recommence, Jean n ’ a pas douté 
qu ’il n ’eût, à  cette m inute, vu  son père 
pour la dernière fois.

A im e Letort gardait une tendre espé­
rance, pres«iuc- une ce ititu d e : «  I l  re­
viendra. >. Jean respectait cette illusion, 
cjui le  faisait ti-islcmeiit sourire, et taisait 
sa propre certitude, contraire : ixmi' lui, 
le  père était déjà m ort à l ’ennemi.

Lu conscience obscure d ’un gi-and de­
voir, la cüuscienca cla ire d ’une nécessité 
inéluctable était eu lu i. Sans im e révolte, 
même instinctive, sans un munuure, il 
avait accompli le  sacrifice, p lus d iffic ile , 
plus in in te llig ib le  que celu i de sou exis- 
tence. 5k  résignation . était raisonnable, 
en ce sens qu ’elle lui était im p c^ e  par 
cette raison puérile qu i ne connaît pas de 
moyens tenues n i «le compromis. Un 
lioinme, avec cette orgueilleuse su p ér io  
rité  d«mt se targuent les hommes faits, au­
rait dit : «  I l  ne se rend pas compte. »
E l  il Se rendait compte justement, comme 
seuls les enfants se rendent com pte ; m ais 
ils ne livren t pas leur secret.

Jean s ’était adapté sans effort à cette v ie  
nouvelle et dim inuée d ’ où îc  pè-re était 
exclu , comme les plantes très vivaces re- 
iJVcTineut dans un terruin plus iiauvre (À  
OU les a irm iyiorlées-

Peudant le » premiers mois, M . L e to rt 
j écriv it fré-quemnienl. Lw> courriers subis- 
! saieiit de longs retards, ruais les délais 

étaient à i>eii prè-s aussi réguliers que la  
corresi>on«iaiice, et «jii recevait ses lettre.® 
tous les cîUfi ou six jours. E lles  faisaient à  
Jean nu étrange effet.

I l  les attendait avec im jiatieuce, et 
«juatid elles arrivaient, ii s ’étormait, i l  
avait une sorte de méfiance ; i l  les exam i­
nait après les avoir lues, comme s ’ il eût 
douté de la main «lui les avait écrites. I l  
était déconcerté de reconnaître la form e 
des caraclè-res, la signature, la même si­
gnature «jue sur les notes acquittées qu ’il 
était chargé «luelfiucfois de ixrrter chez 
les clients.

I l  écriva it aussi, toutes les semaines; et 
«]uaiid il jetait ù la boîte c e » lettre» —  
san® Umbre —  d avait le seiilim eiit de 
faire la même cbti»e vaine «jue k ‘S enfant». 
«!ui, pour ileiiiander une grâce à Dieu ou 

ln \ 'ie i'g i, leur écrivent.
I,e l'iub ei'.iiiil éloiiiieiuent de J u n , du-

Ayuntamiento de Madrid



rent cette période, fu t la permission de 
M . Letort. î-a  présence réelle de celu i qui 
ne devait jamais reven ir était un miracle 
bien autrement palpable que ses iettres. 
Jcan ne put retenir, â sa vue, les larmes, 
toutes les larmes qu ’il n ’ avait pas versées 
le  5  août 1 9 1 4 . I l  pleura de l ’avoir perdu 
BU moment qu ’ il le retrouvait.

Pa r une heureuse inconséquence, cette 
douleur différée ne gftta point son im ­
mense joie, si brève : '-1 v it  repartir le 
jière ; une seconde fois il accomplit le sa­
crifice, et une seconde fo is  sans pleurer.

Mais, à  présent, i l  n ’était plus t(flit à  fait 
aussi sûr de ne le  revo ir jamais. Une es­
pérance très faible, précaire, vacillante 
s’était allumée dans son cœur. N ’ avait-ü 
pas le  droit, maintenant, de douter d ’une 
certitude qu’avait ébranlée d ’abord le té­
m oignage des lettres, puis le  témoignage 
de ses yeux et de ses mains ?

Par raisonnement même, n ’était-il pas 
ob ligé  de croire que celu i qui était une fois 
revenu reviendrait d ’ autres fois, et une 
fois pour demeurer ? Avons-nous des mo­
tifs plus sérieux de croire que le  soleil sc 
lèvera demain ?

Jean n ’avait plus peur des lettres de 
I I .  Letort. I l  les guettait avec plus d ’im ­
patience. I I  se méfiait si peu qu’ il ne les

f  tournait et ne les retournait plus avant de 
les décacheter. I l  ne fu t pas autrement 
ému, un matin, de recevoir une dépêche. 
1 1  l ’ouvrit cependant une dépêche ! —  
bien qu’elle fû t adressée h M m e Letort : 
M m e L e to rt était sortie, pour une course.

L e  télégramme était du père, qui an­
nonçait une égratignure —  oh ! rien  de 
grave —  et quelle chance ! D eux ou trois 
semaines d ’hôpital, deux ou trois mois de 
repos. Jean n 'eu t aucune pensée, presque 
même aucun sentiment : i l  eut froid.

M m e Letort rentra. I l  lu i tendit la  dé­
pêche, e t voulut dire :

—  C ’est une chance, c ’est le  filon.
M ais ses lèvres tremblaient, il ne j>ou-

va it pas prononcer les mots.
M m e L e to rt trouva la  force de dire :
—  Je ne suis pas inquiète.
—  M o i non pins, fit Jean.
L e  père disait aussi, à la fin de la  dépê­

che, qu’on recevrait un bulletin  de l ’ am­
bulance où il y  aurait plus de détails. On 
le  reçut dès le  lendemain. L a  blessure 
éta it grave, mais ne m ettait pas les jours 
de M . Letort en danger.

L e  surlendemain, M m e L e to rt reçut Une 
lettre de l ’officier, une très belle lettre : 
son mari était mort, en héros, comme tout 
le  monde. On lu i disait aussi que c ’ était 
un brave homme : e lle le  savait bien. E lle  
le  savait m ieux que personne. I l  était 
mort.

E lle  regardait Jean, qui la regardait. 
E lle  ne songeait pas à le  prendre, n i lu i 
à so serrer contre elle. Us ne pensaient à 
rien  ni l ’ un ni l ’autre. Ils  avaient froid. 
J< an, dans le  secret de son cœur, renouve­
la it le sacrifice du prem ier jour, que de­
puis il a renouvelé tous les jours, à toute 
heure du jour, et, cette fois encore, i l  ne 
pleurait pas.

Ab«I HEBMANT.

LES VOLS DU PRINCE EITEL-FRIEDRICH

Une lettre du prince
Pierre de.Montenegro

On nous fommunique une lettre adressée par 
Î6 pn'jicô Piene de Mont«iegro au diiectew de ia 
Gazelle de l-ausaunc.

üens cette ieMie. le iirtnoe Pierre de Monténé­
gro oppose Va démenti !e plus formel n litsscrlion 
siiivaiH la ^ ^ le  il aifrail eu, comme coamiaii- 
(iant dû Lovcan, des rdetloiLs conelarites avec le 
conimandajit en chef des armées auirlohicnnee 
de CaUaro, soit pai' tél^.'iwic, soit autremonl.

Il piécise ;
En jnai 1015, ému par les procé-dé» rri- 

minels des aviateurs aulrlcliiens uui n 'épar­
gnaient pas môme de paisibles pe ites villes 
ouvertes, Je fus amené à fuiie une propo­
sition au chef d'état-major général de notre 
armée qui était, on semble l ’ooblier, le gé­
néral serbe Yankovitch, I l me semblait 
urgent de fa iie  savoir au conunandant en 
chef des Bouches de Cattaro que si les at­
tentats des aviateurs autrichiens sur d’inof- 
fensivM  victimes se l'oproduisaient nous 
serions forcés d’user de représailles par 
Ira moyens qui nous sembleraient le* plii.s 
opportuns. Le ' général ùankovitcii ap- 
ÎJTOuva cette idée. Après ni'étre entendu 
avec iui sur ce sujet, et après avo ir repris 
lo commarideinent de nvm armé™, j ’envoyai 
nos pailc-mciituiivs, jxjui' la première fois, 
le  23 moi (vieux style) informer les Aiilri- 
chions que nous avions â faire une com- 
muniration au coinmandunt de® nuucfies 
de Cattaro. Les ofticicrs autrichiens refu­
sèrent de parlementer avec les nrtlr"s avanl 
d 'avoir reçu raulori.«oliini»de leur comman­
dant. .Mais ils promirent de revenir le len- 
dtsnaiii ;’ i.

Lea pourparlere ayant été autorisés par 
leur chef, le 2 t  nos pariemenlaires tirent 
aavcrir nos obs"-i'Yiilions au sujet des incur­
sions dos aviateuKj sur noltv territoire et 
notre légilime menace de représailles. A la 
suite de entrotien, le ?tt, le cninniandant 
(les Bouflics de Cattaro anvciya veçs moi, 
pour (UTiver à un accord sur lu oncstiDn, 
le  m ejor Ilubkfi., ancien attaché m ililaire à 
Cettigné. et Je ciipllaine Wisinger.

Je reçus ce.» deux Mflciers au poste de 
commandement du baluilion Donyo-Tscnn- 
nitchki, au village de lAzaievitch i. I.es Au ­
trichiens conac-'iiUrenl à nous assurer que 
les aviateurs ne bombarderaient plus nos 
petilra villes ouve.ries et je porlui k la con­
naissance rtu haut oonmiandeinent lea dé­
tails de cet arrangemMit qui n'a rien de 
BUspect ni d’eslraordinaire, conune voua le 
croirra aisément.

D’autre part la légation liu Monténégro nous 
communique la note suivante :

M. Dragoutine Matanovitch chargé d'af­
faires et consul général du Monténégro à 
l ’aris, vient de donner sa démission.

ASTHMATIQUES, EMPLOYEZ LA POUDRE 
1,0ÜIS LEORAS, VOUS SEREZ SOULAGES DE 
SUITE ET RESPIREREZ BIEN, 2 f. 20 (imp. c'*)

L E  P A V IL L O N  B L E U
S A IN T -C L O U D

«et toujours le restaurant recherohé 
par le monde élégant 
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LE CH ATEAU  DE FRÉTOY
rinni te propriétaire, .V. Diihoi.?, 0 — on s'en sourient - porre piamre conn-e ir  pnnce 
E ite l-F r ie d r ich  e t son éta t-m ajor. La presse américaine, dont les extraits nous sont 
parrrn iis  hier, est unanime à approuver l'altitude de M. Dubois. I,e  New-York 
Evening Sun déclare notamment : •> Ijc monde eiri/i^é prie  pour l'henre où toute la 
bande des crim inels iiUemands seront traduits devant le tribunal de la juslice. La 
culpabUilé est personnelle et tes condamnalions prononcées pour le v io l de la Bel­
gique, le coulage du Lugitania. les meurtres de F n ja tt et Edith Cavell et pour des 

cenlainr.s d'autres actes immondes le sont également. »

LES PETITS M ETIER S
ELU

1
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SAVON d e n t i f r i c e : VIGIE

Le courriériste des comités secrets

Notrehom m e-appelons-leA lfred, ai vous 
le  voulez bien — Alfred avait vaguement fait 
du journalisme jadis, mais, soit faute de 
chunceoudequaliiéasolides, iin 'ava it jamais 
pu rester attaché à une feuille sérieuse et la 
guerra le trouva fatigué, hors d'&ge.

Ne sachant que faire, il se mit à û'équen- 
terladliambredebdéputés, où il avait gardé 
ses entrées. I l allait à lu Chambre comme 
l'employé va  à  son bureau. C’était devenu 
pour lui uu besoin, pj esque un devoir.

Il dui semblait impossible qu’il ne finît 
point par dA-ronher un jou r la situation 
qu’il attendait depuis si -Jongtemps.

Et puis c'était une ocjcupatlon, une éti- 
quelle, 'un dérivatif.

Le programme de ses journées est réglé 
de façon méthodique. Levé tard, il déjeune 
dans la gargote à bon marché que seule lui 
permet ia rente minuscule dont il vit. 
puis, vers deux heures, il se dirige vers le 
pont de la Concorde.

11 arrive dans le salon de la Paix très exac­
tement quelques minutes avant l'heure où le 
président, précédé (te la force armée, débou­
che (iu couloir réservé. Alfred assiste vo ­
lontiers à cette petite démonstration m ili­
taire car il e.sl bon juitriote et sait l'homnoa- 
ge (|ue l'on doit,à l'armée en co moment. 
Quelquefois il va  directement prendre un pe­
tit a ir de séance et, après un regard d'en-- 
v ie  jeté sur cette enceinte où il  lui est interdit 
de pénétrer, il monte à  la tribune de la pres­
se, écoute un morceau de discours comme 
l’abonné de l'Opéra entend le duo de 
Sigiird  et le  flibale du J’imn/iüUier.

9 »
Et 5'oici que cette existence si bien orga- 

n is ft fut tout i  coup bouleversée par l'in­
novation des comités secrets.

Alfred s'indigna d’abord de ce règlement 
qui l'expulsait, lui, l’ iiabitué de vingt ans, 
de ces couloirs où il se considérait comme 
chez lui.

Il commença par <n t u ‘  lamentablement, 
tel l’ange chassé du paradis, devant les 
portes cluses du Pulais-Douilxm. 11 ne s'é­
loignait pas, l'Cstant dans la cour, sur les 
quuls. guettant la minuU' précise où les 
consignes sont levées iKnir pénétrer dans 
ses chers couloirs et recueillir le.s Lmpres- 
siun.s toutes chaudes de ces séances mysté­
rieuses.

H «lia it, le nez au vent, liuiiiant le secret, 
recueillant par-ci par-là un nrot. une phrase 
échappés dans un groupe à  des députés 
sans défiance.

Kii vieux routier de la politique il arrivait 
ainsi à reconstituer la scunce, suppléant à 
ce qu’il ignorait par ce qu'il suppQsail.

Bienlèl il se reridit compte que oe comité 
secret qu’il avait d'abord maudit augmentait 
son prestige dans le.s milieux qu'il fréquen­
tait. On l’assaillait de qui-slions, il prenait 
de l’imporlance,

—  Dites-nous donc, nionsiriir Alfred, vous 
qiü êles uu iiabitué de la Oianibre, est-il 
exact qu'à la séance secnrie le député de la 
Bièvre ait ctcclnré qu'il ne voulait plus d’ut- 
fensive ?

El .Alfred prenait dca airs importants, lais­
sant filtrer .scs inform-utions goutte à goutte :

— Vous comprenez... le .secret profession­
nel...

Mais les iin ila lions se multiplièrent ; on 
se farrai-hait, on ie llattait, on l'entourait 
düik les salons, dan® les thés.

Kl, un beau jour. A lfi ed se mit au travail. 
Lui qui n 'avait nas rédigé un article depuis 
dix ails se mit a sa table et éo rh il :

Compte rendu des séances secrètes des S,
6 nt 7 iu illc i

Jl tira à la polycopie, chez un ami, une 
vingtaine d'exemplaires dv ce factum, les 
II).t sous eiivoaiqH; vaciii-lée c l inumiura, 
sourioTit ;

— • Je crois que j ’a i trouvé, au bout de 
vingt ans, le moyen de vendre enfin ma 
coiue.

S'il la \pndit sa copie 1... Mais on se l’ar-
rin Jui I

La p rem i^e enveloppe, il la  céda pour 
vingt francs «u  gérant de son café : avec la 
seconde il donna un ncomL'te à son tailleur. 
Puis, de\aiit les w llii'iUti''Ui.s | iv^ue.lra il 
était en butte, il éleva bruj'iuauiciil ses pris

(i-; fut a v iv  une curtaini- Ilertù qu'il 
m 'avoua ;

— J’ai vendu la itemièxi’ deux rviii® 
ÎMii- s il .ne Siud-.Vméricaiiit qui a'ainbar- 
qiiuit 11- .'oir même pour Rio-dc-Juneiro.

Et. riepiiis. -ilfred rat huit ce qu'il y n 
de ]>!u.® puiliBaii des coniilé», awri-ls.

-  L'i'st honteux. I ric-l-il dons tes rou- 
Imis de i l  ('Jiniiihi'c, di- mettre nos enne- . 
mis au couraiil d« nus iijjiürra.,. 11 ne ih- ! 
vrail plus jamiiis y  avo ir de séance pu -' 

plus joinais !...
Mfici'i .-itl-'iiil 1. |iicclmiii comité .®i'-ii-' 

pt'iir puxci- sou iuviH'iétuirc. —  .iui.i» 
O l

T H E A T R E S
ehangement d’affiche. — Au Gymnase, au- 

joupd'liiii en matinée et soirée.deux derniè­
res représentations de La  Race. Mercredi 
reprise de l'amusante comédie de M. Phi­
lippe .Maquet. Les Deux Vestales.

Novelty-Cinéma. 19, r. Le Pelelier. Tous les 
s” , C'iui£i.?a£ion, MaL jeudi, dim. 2 h. 30. Bar.

Cet après-midi :
Th.-Françaii, 1  h. 30, Athalie, les Brebis de 

Panurge.
Opéra-Comique, 1 b. 15, Louise.

Dans tea autres -lüéftlres, même spectacle que 
le soir.

Ce soir :
Th.-Français, 7 h. 45, l’Occasion, l'Aventuriire. 
Opéra-Comique, 7 h. 30, Carmen.
Odéon, 8  h„ la Famille Benotton.
Variétés (Gut. 09-92). 8 h. 15. Moune (Max 

Dearly).
Gymnase, ? h. 15, la Race.
Ptlais-Royal, 8 h. 30. Madame et son filleul. 
Antoine, 8 h. 30, les Bleus de l'amour. 
Sarah-Bernhardt, s h. 15, les .Vouveawt riches. 
Renaïasancs, 8 h, 30, le Paradis. 
Porte-Saint-Martin, 8 li.. fe Chemineau.
Athénée, 8 h. 20, Monsieur Beverley. .
Femina, g h. 45, la Revue.
Edouard-VIl, 8 h. 43, la Folle nuit ou le Dérivatif. 
Grand-Guignol, 8 h. 30, TaXa-ti.
Th. Michel, 8 b. 45, Afgar ou les Loisirs du 

harem.
Scala, 8 h. 20. le Sursis.

MUSIC-HALLS 
Ambassadeurs, 8 h. 30, te 'Grande Revus. 
Olympia, tous les soirs. .Mat. vendredi et dira.

Un jugement intéressant
Borde.aux, 21 juillet. —  La première cham­

bre de la Cour d ’appel de Boideau.x vient de 
rendre un arrêt qui intéressera toutes les 
municipalités.

La  société «  I a  Fusion des Gaz », dont le 
siège est ù Paris, a le monopole de la fabri­
cation du gaz pour la ville de La  Rocliefou- 
canld iCliarenle). A  la  suite des hostilités, 
elle crut devoir restreindre la fourniture du 
gaz è  ses abonnés. L'un de ceux-ci, M. Geor­
ges Côtelette, imprimeur, se refusa à  ad­
mettre tes prétentions de la société et action­
na la compagnie devant le tribunal d ’.\ngou. 
lôme.

Le tribunal condamna la  »  Fusion des 
Gaz »  à  de forts dommages-intérêts yis-à- 
vis du demandeur.

La sodélé lil appeJ devant la Cour d’appel 
de Bordeaux qui, à son tour, vient de eon- 
lirmer lu jagciueiit du tribunal d’Angoulê- 
me. La Cour dit notamment, dans ses consi­
dérants »  qu'il est bien démontré que «  La 
Fusion des Gaz », par la violation de ses en­
gagements, a  occasionné à M. Côtelette un 
préjudice aux conséquences duquel elle ne 
peut sc soustraire ; que vainement, pour 
échapper à  toute responsabilité, elie excipe de 
l’imposs'faniié dans laquelle elle s'est trouvée 
dp sp lirocurer les dm !iuns nécessaires à la 
fabrication du gaz : qu'il lui appartenait de 
faire les sarriiices imposés par les circons­
tances pour s'apjiroi'isiijnner des charbons 
dont elle manquait ».

É P H É M E R I D E S
JEUDI 12 JUILLET 

F R O N T  FBANÇA/B. —  .\mi< repoussoos des 
jiips »u sini rii; Juvineourt. 

f B O N T  B lt lT . iy S IQ V E . —  Nos s’diés arrê­
tent une tentative k l'onesl de Quéant.

F R O N T  IT A L IE N . —  Une contre-ait-ique re­
met les Italiens en possession de leur position 
sur un» cime du Ckdhrirone.

FBO n t  R i'S S E . — Les HuBsee s'emparerrl de 
la vDte de Kalusz.

VENDREDI 13 JUILLET 
PffO.VT’ F H A M .A IS . —  Nous hdsofis échouer 

plusieurs coups de main à l’est des Marquises, 
près du bois Vidalet, k te cole 30i c*. nu bois 
des tlMirlères. L'ennemi a violenvmenl noui- 
bardé Reims.

F R O N T  B R IT A N N IQ V E . —  Nos effec­
tuent de nombreux coups de main au sud 
d'HulIuPh et au sud-cat d'Yprea.

F R O N T  RUSSE. —  Les Russes s'emparent 
des hauteurs sur la ligne Dniester-Pukaenoivoe- 
Bloudniki. Au nond-ouest de Kiluehka, 
zianka el Podgvrki, Us chassent l’enneini de 
ses positions.

SAMEDI 14 JUILLET 
F R O N T  FR A N Ç A IS . — PliisfeiHï tentatives en­

nemies sont «firayota. au sud de Sainl-Üneiilm. 
En Champagne, r.c-.is pénétrons dan.s les hmies 
aJietnendrâ "k 1 de la ferme de V.varin. 
A  -Nancy, deux feiiuiii.®, et im enfant sont tués par 
tes bonâàas d’avions ennemis. Rjipi.'! reçoit 2 .UJ0 
obus. ^

FRO.Vr B R IT A N M Q l’E .  — Nos alliés repous­
sent une attaque aJlerwnde aru sud de l.omSoei^ 
lyde. Leurs evialeurs bombardent les régf->ns de 
Bruges, Ostende et 7>«ÉMTigpo.

DIMANCHE 15 JUILLET 
F R O N T  FR A N Ç A IS . — Les Allemands pro­

noncent une poHssente attaque à Touesl de_C«ny 
et pitaètevot dans u-ne cie nos tranchées de sou­
tien : Hs en sont rejetés. En Cbampegue, nos 
Irouites enlèvait tes positions ennemies au nord- 
est du Mont-Haut et -sur les pentes nord-est du 
Téton. ,

F R O N T  RUSSE. —  Au sud-oueS. de Ivalusz, 
une forte atteque ennemie est rcpousspe. Dam le 
secteur de Lodztany, les Busses prennent 1 oflm- 
sive et chassent lœ Autrichiens de leurs positions.

LUNDI le  JUILLET 
F R O N T  F R A N Ç .IIS . — Trois attaques enne 

mies au sud-est de Saint-Quentin échouent sous 
nos feux. Vif combat au sud de Corbeny ; les

I'-' !■ allemandis ®'iit refoulées- .4u sud 
(l’ t.lira MUS p:' En Champagne, iee
Micuiaiid® lanicii' d".- furces imOL.itJinlfS à l’as­
saut de iius, nouveUes positions du .Mont-Haut et 
du Tétcn. Leurs cfterts restent sans succè». 
II.-.lu.-, 1- «IctLX ncnl.® (-'t>"s.

FRiiNT BHITANSIQI E. -  Légère avance an­
glaise nu Düi-d-est de Messines.

F R U '-r  ITALIEN. — .Activité de nos aOiés sur 
tmit le frciii Dans la zone sud-ouest de la oote 
217. tes po-üj)!!.® enne.mtes sont bouteversées ; 
275 .\iilnUacns li -ut 11 officiers sont faite prt- 
.-T..r.niers.

MARDI 17 JUILLET
FRONT FR .i\ ' Ais. — I.'ennemi envole dee 

vagues d'as®mi! '''.utre te Téton; elles sont tri- 
.'fc.s par ni'-5 feii-x. Sur la rive gauche de la 
Mcase n<>« tf -.iiffes attaquent à l'ouest de ta oote 
30’r. reprcnr..'r.t ira Iranchées que l'ennemi oc- 
cujwJt depuis 1e W juin et progressent au delà ; 
4ia prisonniers tcmüient entre nos mains.

FRONT RUSSE. — Nos alliéa évacuent Kalusz. 
L'ennemi c’emparo de Novilza, mais il en eet 
déicgf o-i'-ri''!!. Sur le front roumain les trou­
pes ri'M  î o.cupcnt te village de Dounafwetz.

MERCREDI 18 JUILLET
FRONT B R lT .i'JM ijl E. — Les troupes an- 

prr.-greR-er! tecéremenl à l'est de Moû- 
vfi'.-te-Preux et efteotuent d'heurewx coups de 
nwin ou nord-est de Uoeteverne, BoeeSn^ie «t  
vers FVesrvoy.

FRONT OE .MACEDOINE. — Sur la Cervene- 
Stcn.". rt dans le it^ion de Monoatte phisieurs 
tentatives eniiemicB rcnt repoussées.

JEUDI 19 JUILLEI'
FR0.V7’ FRANÇ.ilS. — L ’ennecrü déclenciie de 

Ytelentes atteques sur le mamekm du mcâiiin 
de Touvent, à Tæ l de Oauohy. el sur toutes nos 
loertions dènuis te nord-est de Oaonne jusqu'à 
'est d’Hiiri«)iee. Il attetnt queiques rtéments de 

TM» trench<(es de première hgiMi, mais U en est 
rejeté.

FRONT BRITANNIQUE. — Nos aJltes r^ouz- 
sant une nouveüe attaque au sud de Lombaat- 
zytip.

VENDREDI 20 JUILLET
FROVr F/l.l.VÇ.-ii.S. — La lutte continue très 

vio-tente dans la région Hurtebi-se-Oeonne. L ’en­
nemi tente un aasaut furieux de nos positkms en 
avant de Craonne et de Vaucterc. Il ne rénseit 
à pwmdre pied ni sinr le plateau de CtelMomte, ni 
sur le pteteaiu des Casemates, ni sur nos poeitkm. 
pins à l'ouepi, et subit une .sMy^ante défaite.

'® ? u ! î œ '*  ^  k i 'i S  1P IER R E S A B R IO U E T S
I BBRNARORq«  U 
FYtCtMT«vP4ril

L e  Plus Puissant Antiseptique
N O N  T O X I Q U E

ANIODjOC
( IN T E R N E )  F E R M E N T  IN T E S T IN A L  ( i n t e r n e )

O T T im iS O I S f  C E H T A . I 1V B  D E S

E n té r ite s  
T r o u b le s  g a s tr o -in te s t in a u x  

D ia rrh é e  in fa n tile ,F iè V re  typ h o ïd e  
T u b e rc u îo s e  ei Mes Maladies iafeciieusesa

Dose • 60 ù 100 goutte* psir )our en deux lole, deni une taeee de tieane ajaés lee repas,
Prix  : 3'»0 le fiecon. — Dan»  toutes les Pharmacies.

I f tn iv f  $1 Broehurt- .- S»»de l'AHIQDOl.. *0. Rue Condoreet, PARIS,

S -| - J  I ”—N  1 — M - [ — p  C H A M P A Q N E T T E  a n g la ise  E .  L . ,
J -  M - U 4  B o i s e o n  v é g é t a l e  g a z e u s e  s u p é r i e u r e  a u  

c fd z ^ ,  é t f iO  d ' 25 lit-. 2 4 f  pMBO lit., Suers compris (sans saccharine), P » t '^ garc. La même livrée 
s* sucre, 1 f  7 0  p'3S lit., F»poste cont. maud', bon ou timb”  adc* IP. CEiBiSÏEIlï, St-ledifd-H-Ialle»(Jé®)

r J E  GUERIS 
LA HERNIE

Ch.C0DRT0I8, ‘SPÉCIALISTE HERNIAIRE
3 0 ,  F e u b o u rg  M o n tm a rtre , P A R I S  '.9<)

CEtNfUHES ViNTfHEBES ÂNÂTOMIQUES

SUFFIT POUR GUERIRAVEC unrnAiTKweNr ̂    . EMCLUSîVEMChTVtgtTAL.
tou ie s iss  m elêd its  Oe ! •  f*eau H V>ct9 0 ussr>g
UN MOIS
tewtesJosfpaléOies ..ECZEPIA.UICÈRESVSRI(IU[UX
â S A V E S E ï  A N C I E N S  f t C P U T E S  I N C U N A B L E S .

OneucntVégdAl et nèthode ccelrc wMUIdeZ ISO 
L » lw » l .a e E A M t  M a n . S W N i r S .  S l e n d e c b u e s i X C

M E S D A M E S ,  a v e o  l e  .

« . Q S E L I l v
P o u a re  ae R iz  LIQ U ID E

Vous serez 
toutes jo lie s  

_  et toujours jeunes
u Roeelily, c'est rstra B&AUTfi PARPAllL

fê'etSÛ PbennaclB DETCBBI>AR£, à Blzrrlt».
' j l .  FURET, 37, Faob. FoUeonnlère, Faiis 

Fsnlt : ToiUis Phansauss, Kigesiiii ttPtrbnsnu.

CASINETO'APPUCATION ouvert loua les Jours, 
ds 9 a 1 1  et de 2 à 6 heures.

OEMANDbZ

LA T o u r i s t e
MOLLETIÈM

SPIRALE 
EXTENSIBLE

Qualité recooinitndée : I.es AUiés. — BnVenU dont Ut 
d© ttagatmi. de zhaotturts. VouttauU», S^ru.

Gaos : L a  T o u r is t e .  P a r is .

L E S  S P O R T S
AUJOURD'HUI

Cyclisme. — Les SB ans du Parc des Princes, 
gi-and Filx de l’anniversaire, à 2 h. 30, au Pare 
«Ica Pmoes. — Championnat de l'Ile de France, 
lOU kil. — A 7 b. 30. à Ville-d’Avi-ay. — Cham- 
pigny-.SoignSÎIes ei retour, 50 kü.

Natation, - Les Audax -Nageurs : au Penwix,
1 »  hc.ll’ -'.

L E  “ REGYL” g u é r i t  m a l a d i e s  d '
LaUo^atoIrei FlEVfiT, M, r. Réaumul ESTOMAC a u c ien n e *

l.a CMS 1. M c mond.

R E N T E S  V I A G E R E S  SUra^UB
Caranites et payées par l'Etat 

BANQUE MOBILIERE, 5, rue St-Augustin, Paria.

C O N S T IP A TIO N
Comptômés D O ZIÉRES (2 frs la boite foo)

Let exKec kmù ubu. oo m. La^tom. Do&iéni. ftLBrwte. C.>du4l

FUMEURS I
D E M A N D E Z  P A R T O U T  •

L e s  P ip e 3 "M R JE S T IC r L g  Sé1V 0yflRD E''.'’GL0IRE DE VERD0R7 
FUNE G6ABETTES Marque E.P.C en Ivoire,EbéM.Irls.CarM.AMrQyiirMemierkfniice* 
HA«l[5àTUAC'L'fllSflCIENNE’:PAÎ!EitaCI6AilETTES“BlOC LOUISTvoItlOileotw
VejiiteB Oros:E.PAA/D£V^NT. S9.Aye/iae dafiiirdK.CfiARENTON (Seine)

AU

LOUVRE
LUNDI 23 JUILLET

RABAIS de 4 0  à 5 0  7o sur tous les Objets déclassés

1 ■ \ (iir £a-(f(slor des 1". H, 50 mai, 3, 12 juin, 
et -4 fOtUeL

C a s a q u e s

kssu voU* ootoo faataisie. 

V a U v r lB .  m

9 .  »

C o s t u m e s  t a i l l e u r .  

Valoir 9 8 . > . S 9 ,

iH Ù l.pourD ainw , 
W ll t i l l l lD V D  fjj m a d a p o la m  

chiffon, s v e c  plis. K  
Yaltur 8 . » 0 ,

T a b l i e r s
variéei, aans bavetlr. Q t f

t e r t a r l . T B  " . ÎJ O

L C S Î l i m p Ç  J E R S E Y  
C C S l U i n t S  m anches courtes, 

mittier ou m arine.
:iH ’T’ »  i t i 8 . » > t t  8 . »

J u p o n s  „ t i n  broché, noir,
.narine, eris, violine. 1  0

2 «  »  l û . ®

P a r n r o Q  o f B s n d i ,  col et 1 <11 U l  VD poignets, broderie

V a U u r l.B O  ” .6 5

B o u to n s  njere, pour lingerie
Laoarte d e3ft boutona. O n  

» .4 0 e t ” .Û U

C ile tS  f l a n e l l e  blan die, sans 
Blanches, pour Homme* A  A  A  

Valeur 3 .5 0  £  Ü U

C o r s e t s  ô utn 6eru
lanteisle. 1  0  „  
tell 19- »  1 g .

P e i g n o i r s  S h i r t i n g  ; C o u p o n s  ':ù h !| C h a u s s u r e s - ir S J “ “ S
ciel, t le u *  rcrte. ft  L» coupe de I0“ . « n  7 t f  1 d c ss in s b in n c -L tr : i d K r t . el G a rço n n e t* ./al. 40  et 30 .»  

V itb w rlB . B  O . ”  Vateur18. »  | U « / o '  Valtur2.4B. L , nOre 1,0 J 1 • et 1 8  »

7 71.
' W"

J ].
tlK■lu
•7 1 1

If
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RÂSÊR La Crème ASTOR
E S T  L E  P R O C É D É  L E  P L U S  C O M M O D E .  L E  
P L U S  H Y G I É N I Q U E  E T  L E  P L U S  É C O N O M I Q U E  

Ezifez bien la Marque A S T O R . EXCELSIOR POUR SE RASER
k  oKiUesr procédé c'eri la Berrtiiktue et célèbreCrème ASTOR

C ro » Tabtta... 1 fr.25
h'ran<%~  lfr.45

T s b e  Ofr. SS
Ofr.75

Et vMte A tz  | «  Parfe- 
M « r « .  Ctiffnr».  P W *  
UCKOT «t  Gd»

LES M ARINS ALLEM ANDS. PRISONNIERS EN AMÉRIQUE, T R A V A IL L E N T

LES HOMMES DE L ’ÈQUIPAGE DU “  K R O N PR IN Z-W ILH E LM  ”  SE REND ANT A U  T R A V A IL  ET TRANSPO RTANT DES TRONCS D ’ARBRES ABATTU S P A R  EU X
Les équipages des navires marchands allemands internés puis saisis par les Américains 
ont été réunis dans un camp nouveau établi spécialement pour eux et qui contient 
actuellement 2.500 prisonniers, parmi lesquels quelques civils. Bien nourris et bien traités,

ces marins qui, pour la plupart, n’ont pas pris part à la guerre, travaillent aux environs 
du camp et sont employés principalement à l ’abatage des arbres dans les forêts. On en 
voit ici un groupe se rendant au travail et traînant un fût de sapin sur un petit chariot.

LE RETOUR A U  FRONT D ’UN SOLDAT RUSSE DÉLÉGUÉ LES BLESSÉS DEMANDENT LA POURSUITE DE LA GUERRE
m •Ta ■Il

«ta a s « i l

REVENAN T DU CONGRÈS, IL  REND COMPTE DES SÉANCES A  SES AMIS 
On sait que chaque régiment russe a envoyé-un délégué au comité des-ouvriers et soldats 
pour prendre part aux débats. Voici, sur le front, un sous-officier qui, retour du congrès 
de Minsk, rend compte à ses camarades du résultat des séances auxquelles il assista.

LES M ANIFESTANTS A R R IV E N T  SUR LA  PLACE ISAAC, A  PETROGRAD 
Des soldats russes blessés et mutilés ont organisé une imposante manifestation â 
Petrograd pour demander la continuation de la guerre. Beaucoup, ne pouvant marcher, 
étaient venus dans des voitures de la Croix-Rouge. Voici le début de la réunion.

■Urodonal®
et la Goutte

L 'O P IN IO N  M É D IC A L E  :
•  A d m in is tré  b l'o ccasio n  

d e ®  p o u s sé e s  a ig u é »  d a n ®  la 
g o iille , l ’U r o d o n a l  i i 'a  aucun 
reU 'n tisse iiien I fâ c lie u x . cont- 
iiiB le s  s a l ic y ls te s .  rien  d e s  
n(li.-l® d a n g e re u x . re d o u la b Je s  
pu rlo is . d u  colchi<iua e l  d e  I* 
co lch id in e . L e s  d o u le u rs  per- 
duni ru p id eiu e n l d e le u r a c u i lé  
o l U  d u ré e  m êm e d e  la  pous- 
s i’te«.-9ip a r(o is 4r ë s  D olabletnent 
a b r é g é e  .

D ' F .  M o r b l ,
Mràrrtvu-major de i-^elaeu sa fd- 
lŸaxlé, mtfderM

de lA mortM «( ds* tûLontts

N .B. • EUbUssc- 
m ents Châtelain. 
2 ,r.Va)cncienncs, 
Paris. Le flacon 
Cranco 7  tr. '

4«*d 4« Mc4mum 
ISCKL

114 4«e. imj.

Graveüe 
Calculs 
Aigreurs 

Rhumatismes 
Névralgies 

Artério­
sclérose

L ’ U R O D Ç K A L  
réalise une véritab le  
saignée urique (a d d e  
u r iq u e ,  u r a t e s  e t  

oxa lates ).

d a  G o u tteu x

L ’U R O D O N A L  n e tto ie  le  re in , la v e  
le  fo ie  et les articu lations. I I  assou­
p lit  les artères e t é v ite  l'obés ite .

Pagéo l
Energique antiseptique urinaire

-

Guérit vite 
et radicalem ent
'J

Supprim e  
les douleurs d e  

■ la  miction

E vite  toute f 

com plication

■ Com m unication  a 
i ’A caJém ie  de M édecine 

Q o n o c a q u t t^ .  du  3 décem bre I9 i î

üouU e de pus vue a u  m ie roseop T ^

L T i P I N I O N  M E D I C A L E  

«  II suffit donc'pour seul et unique traitement par la 
nouvelle méthode, de prendre, au début de chaque repas, 
jusqu'à complète guérison, 'ie 15 à 20 capsules de Pagéol 
dans lee 24 heures . quantités qui s'ahaisscnl des deux 
tiers dans les états chroniques. Les résultats ne «e font pas 
attendre, ils som tels que. vraiment, il serak bien difficile 
de vou'oir exiger davantage, et qu’il paraitlout à fait im­
possible ce pouvoir véritabiement faire mieux. »

D ' H t M iY  L a b o s v é ,
A n c ien  in te rn e  dos h ôp itau x  <lo P a ito , 
L icen c ié  èssc ieo ces , M ed fc in  siiéc ia lls to  

é ila b l. t h a U l j in .  l’ . rui- V a k iic ic im ii. i r  tum cs Plues 
t-a I 2tK)iU ', t i .m g i 'i l i .  fitl. ln grarn lf h c ilf .  Iranco 11 fr.

N o yau i dte C loB uin  
OloBulM bianoe blanc*

CABINET R IVO LI
80, r . de R iro ll Tél. A rch ives 01-83

A V OCA T, E N Q U Ê TE S  P R IV EES
D .vorcei, Sv .ccesiion i, B esh erch e i, 
RédccL d 'A ctes, Démarcb. légale*, 
R i^T C ientaliun  devan t tou» Iribu- 
u a iis ! q u eiix o n * lot/ert et b tn é li-  

ce* d e  g u e rre . 
CoQsuUatlous U  les jo u rs  ou p. lettres, da g h. s  s  h.

C A M IO N S  A U T O M O B IL E S  N E U FS
L i v r e U s o n  i m x i é d i a t e

REMORQUES, W A G O N S  A  VO IE  N O R M ALE
Agence Parisienne de Véhicules industriels

34 , r u e 'S a i i i ( .L i : ( i r i ,  —  T , l. C en t. 7?-l« .

é l BOÜÇHON'TOUPET'ABSORBATEUR
L**largi;<ntc tfMrr«ncA*e*Satt>ai/M,A!ii 

LA PUKTUELLt.BuMwéïKimmtutMuuLE
Cn«a.. .ARI* dl !«■ BwfMyx ttaT«b*c

CURE LA XA TIV E
tous les 2  ou  3  jo u r s  
u n  seul GRAIN  de V A L8
au repas du soir régularise
jo n c tio n s  digestives.

Étendu d'eau la ••

L A IT  A N T É P H É L IQ U E
o u  X - i a i L  C a z A d è s

DÀpuraÉi/, Toblqv*. DéiePHlf. dlsMfp*
BAlèi Hoageur», hJâM pr*«c»c9», hugoittM. 
Bouto 01, 6Ülûr«*G« ACM.eta.cunaarva I ■ pMa 

aa viirtK* eloira et uuèe. — a  t’éiet pur. w
L H aafève, oo le eaU. Mecque et 

Techec de rooeeeur.

LE RETOUR d*AGE
T o u te s  le s  fe m m e s  c o n u a is s e n t  le s  

d a n g e r s  q u i le s  m e D a ce o t è  l'é p o q u e  d u  
R É T O U l R  O 'JL G M l.  L e s  s y m p iû m e s  

s o n t  b ie n  c o n n u s .
C’e s t  d 'a b o rd  u n e  s e n s a ­

tio n  d’é tü u a e m e n t  e t  de 
su ffo c a t io n  g n i  é t r e in t  ia  
g o r g e , d e s  'b o u ffé e s  d e  
c h a le u r  q u i m o n te n t  a u  
v is a g e  p o u r  fa ir e  p la c e  a  
u n e  B u eu r fr o id e  s u r  to u t 
le  c o rp s. L e  v e n t r e  d e v ie n t  
d o u lo u r e u x , le s  r è g le s  ae 

Exiger oe sonraii. re n o u v e lle n t  i r r é g u liè r e s  
“  o u  t ro p  a b o n d a n te s  et
b ie n tô t  la  fe m m e la  p lu s  r o b u s t e  s e  tro n v e  
s S a ib l i s  e t  e x p o s é e  a u x  p i r e s  d a n g e rs . 
C 'e st  a lo r s  q u 'i i  (e u t, e a n s  p lu s  t a r d e r ,  
fa ir e  u n a  c u re  a v e c  la

JO U V E N C E'.. Abbé SOURY
N o u s  a e  o fifite ro n s  û s  r é p é te r  g o e  to n ta  

)m m e a a i  a tte in t  TAgd de 40 an s*  m êm e 
ce lle  q u i n ’é p ro u v e  a u c u n  m a la la e . d u it^..w  uépAA/uvo uux/uu u ia ja iM g  uuit
A d e s  m  1e r  v a  l ie s  r é g u l ie r s , fa ir e  u s a ffe  d e  
la  f f O W B ^ C S  d »  V A .b b à  e O U H T  ai«lia >..*-1A J _ «___

fe m m e  g a i  a tte in t  TAge de 40 an s*  m êm e
I l  n ’é  ................-  -  ••
ile rv i

— w — V  X B1
e lle  v e n t  é v ite r  i 'a in u x  s u b it  d a  s a n g  a u  
c e rv e a u .IsC o a g e s t iu Q .l 'a t ta q u a d 'a p o p le z io . 
la  ru p tu re  d’a n é v r is m e , etc .

Q a ’e i t »  a 'o u b i ja  p a «  q u e  l e  s a n g  q u i D'a 
p lu s  s o n  c o n r s  h a b itu e l  s e  p o r t e r a  d e  
p r é lé r e n c e  a u x  p a r t ie s  le s  p lu s  la ib le s  e t  y  
d é v e lo p p e r a  le s  m a la d ie s  le s  p lu s  p é n ib le s :
T a m m i r e ,  F i b r o m e s ,  N e u r a s t b é a i e , 
C e a a e r s .  S t é t r î t e e ,  F b l é b i t e ,  H é m o r ­
r a g i e s .  e t o . . J « n d is  q u ’en  e m p lo y a n t  la 
. r o U V É J f C J E  d e  l 'A b b é  S O D « ' Y .  la 
F e m m e  é v ite r a  to u te s  le s  in f irm ité s  g u i  la  
m e n a ce n t.

Le flacon 4 fr . .  dans tontes Pharmacies; « te .6 0  
franco. Expédition franco gare, par 3  flaconi, 
contre msndat-iioste de 1 3  irto es  adressé è  la  
Pharmacie M ag. D U H O N T IE R . à  Boauu.

fSolice em utan l niueiiiritinttui g ra iii), 293
A jouter 0 tr . ta  par flacon p o u r  tTmpôt.

L e  j/ c n n il  :  \ i . ; t o r  LA rvhR iiSA T .
Im p rim o ric , l y ,  r u e  G udui, i 'a r i» .  —  Y o lu m a rd .

Ayuntamiento de Madrid




